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En noir comme en couleur, contre la F I EV R E du secteur ~nvnatra 

SMODELES 
DE REGULATEURS 
DE TENSION 
AUTOMATIQUES 
couvrant la gamme 
des téléviseurs 
couleur en service 

403 H .. . . 300 W 
404 H .... 400 W 
405 H .... 475 W 
405 s .... 500 w 
406 s .... 600 w 

41 , RUE DES BOIS, PARIS-19° 

607.32.48 · 208.31 .63 

---LE mll.Ilifoir 
100 °lo TRANSPARENT 

TIROIRS COULISSANT DANS UN CASIER, 
S'EMBOITANT LES UNS 

DANS LES AUTRES 

8 modèles 
de différentes capacités 

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 

l R.DUVAUCHEL 
3 bis, RUE CASTÉRÈS, 92-CLICHY, TÉL.: 737.34.30 & 34.31 



CONDENSATEURS ÉLECTROCHIMIQUES Type 

CIP TUBES ALUMINIUM 
Pour circuits imprimés 

Présentation : Tube aluminium serti avec couronne de fixa ­
tion spécialement conçue pour montage sur les platines de 
circuits imprimés (grille module 2,54 mm) . 
Sorties : Positif sorti sur fil axial 0 1 mm. Négatif au boîtier 
et par les pattes de fixation. Sorties spécialement étamées 
pour soudure au bain. 
Valeurs spéciales : Les capacités indiquées ci-dessous sont 
les maxima possibles en fonction des dimensions des tubes 
et de la tension de service désirée. 
Toutes valeurs intermédiaires peuvent être réalisées sur 
demande. H 
Conditionnement: Ces condensateurs sont livrés en cartons 
de 25 pièces. 

CAPACITÉ 
Tensions Dimensions 
(en volts) (en mm) Figure (en µF) 

Service Pointe 0 H 

1500 10 12 20,5 33 80 
2200 - - 20,5 33 80 
3300 - 1 - 20,5 44 81 

1 mm 3,5 mm 
1 

- -4700 23,4 59 82 
6800 - - 23,4 59 82 0 

1 mm 
grille module 2,54 mm 

1000 16 20 20,5 33 80 
1500 - - 20,5 33 80 
2200 - - 20,5 44 81 
3300 -

1 
- 23,4 59 82 

4700 - - 23,4 59 82 
680 25 30 20,5 33 80 

1000 - - 20,5 33 80 
1500 - - 20,5 44 81 
2200 - - 23,4 59 82 

3 pattes étamées 

vue côté cuivre 

470 40 48 20,5 33 80 
680 - - 20,5 33 80 

1000 - - 20,5 44 81 
1500 - - 23,4 59 82 

330 63 76 20,5 33 80 
470 - - 20,5 44 81 
680 - - 23,4 59 82 

1000 - - 23,4 59 82 
150 100 115 20,5 33 80 
220 - - 20,5 44 81 
470 - - 23,4 59 82 
100 150 165 20,5 33 80 
150 - - 20,5 44 81 
330 - - 23,4 59 82 
33 320 360 20,5 33 80 
47 - - 20,5 44 81 

100 - - 23,4 59 82 
33 350 385 20,5 33 80 
47 - - 20,5 44 81 

100 - - 23,5 59 82 
10 450 500 20,5 33 80 
15 - - 20,5 33 80 
33 - - 20,5 44 81 

Fig. 82 
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47 - 1 - 23,4 59 82 Fig. 80 Fig. 81 

Catalogue complet sur demande. CONDENSATEURS ÉLECTROCHIMIQUES DE FILTRAGE 
Société anonyme au capital de 1 800000 F - 25-27, rue Georges-Boisseau - 92 - CLICHY - 737-30-20 
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ÉTAU • 
MINIATURE 

SUR ROTULE 

ORIENTABLE 

DANS TOUS 

LES SENS 

BLOCABLE 

A VOLONTÉ 

SE FIXANT 

SUR 

N'IMPORTE 

QUEL BORD 
DE TABLE 

ÉTABLI 

ETC 

SPANNFIX-VARIO 

t 
"' IC 

2 PIÈCES PRINCIPALES 
• Base d'~u avec rotule et levier de serrage. 
• Tête d'étau à visser directement ou avec l'adaptateur. 

3 PIÈCES ACCESSOIRES 
• Adaptateur équerre. 
• Support pour circuits Imprimés. 2 modèles : 30 x 240 mm 
<hauteur jusqu'à 350 mm>, 25 x 220 mm. 
• Plaque de fixation servant à maintenir des appareils fragiles 
que l'on ne peut serrer dans l'étau. 

UNE PRODUCTION BERNSTEIN 

PRO-INDU.STRIA 
R. DUVAUCHEL 

3 BIS, RUE CASTÉRÈS, 92 - CLICHY ·- TÉL. 737.34.30 & 34.31 

Il 

une 
situation ? 0 U / 
mieux encore ... 200.000 

carrières 
-_ :·.- .. . . d'avenir 
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ELECTRONICIENS 
• Pour ETUDE 

ÉOUJPfMfNT;r REAL1SATIONS 
. CtRcu,rs IIH ET SYSTfMes 
• CIRCUITS O F et UHF, 
------ IGITAU)( 

re cherche pour son Se rv1 Cf> 

I NF'?RMATIOUE 

PROGRAMMEURS 

informatique 
Initiation PROGRAMMEUR (Langages Cobol et Fortran). 
BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN (Diplôme d'Etat) 

électronique 
ENSEIGNEMENT GENERAL DE LA 6" A LA 1 ·• (Maths et Sciences) -
TECHNICIEN DE DEPANNAGE - ELECTRONICIEN (B. E. P.) - AGENT 
TECHNIQUE (B.T.n. - B.T.S.) - CARRIERE D'INGENIEUR - OFFICIER RADIO 
(Marine Marchande) - DESSINATEUR INDUSTRIEL. 

BUREAU DE PLACEMENT (Amicale des Anciens) 

cours du JOUR 
Possibilités de Bourses d 'Etat - Internats et Foyers - Laboratoires et Ateliers 
Scolai re s très modernes. 

cours par CORRESPONDANCE 
Préparation théorique au C.A.P. et au B.T. d'électronique avec l'incontes­
table avantage de Travaux Pratiques chez soi, et la possibilité, unique en 
France, d'un stage final de 1 à 3 mois. 

• 
Ecole agréée par la Chambre Française de l'Enseignement Privé par 
Correspondance. 

Inscrivez-vous de préférence avant les grandes vacances 
----------------, 

découper ou à recopier .... t 

ECOLE CENTRALE 
des Techniciens 

eu 111ez m·adr~sser sans engagement 1 

a documentation gratuite R.C . 1 

DE L'ELECTRONIQUE OM : 
Reconnue par l'Etat <Arrêté du 12 Mal 1984> 

12, HE DE LA LUNE, PARIS z• • TtL. : 236.78-87 + 
DRESSE ~I 

1 
---------------' 

LA 1re DE FRANCE 



Soyez raisonnable 

Elle ne rentrera pas 

Dans un aussi petit sac 

MAIS 
Elle trouvera 

Très facilement sa place 

Dans 
Votre valise de dépannage 

LA 
1 MINI-MIRE 
~ 989 
. Sortie UHF 10 canaux centrés sur le canal 35 
. Grille de convergence : 11 barres horizontales· 

16 barres verticales 

CONVERGENCES 
GÉOMÉTRIE 

PURETÉ 

. Fréquence 625 lignes pilotée par un oscillateur 
à 31 ,250 kHz 

• Polarité + 
Consommation 270 mW 

, Alimentation : 6 piles de 1,5 V 
• Equipement : 28 transistors - 10 diodes 
• Dimensions · 155 x 105 x 65 mm. Poids : 700 gr. 

SON MINI 
PRIX 

UTILISABLE AUSSI BIEN SUR 
UN TV NOIR ET BLANC 

QUE SUR UN TV COULEUR 

!Toujours une MINI-MIRE sous la main 1 

59 , AVENUEDESROMAINS - TELEX : 33 394 - Bur,aux dt P,ris , 67, Rue Condorcet - PARIS (9•) 

Téléphone : ~285-10-69 74 ANNECY - FRANCE CENTRAD-ANNECY 
Tl:L. : (79) 45 - 49 - 86 + C. C. P. LYON 8 9 1 • 1 4 

Il!! ■IBI TV~ 
COULEUR SECAM 

barres 
couleur 

barres 
noir et 
blanc 

entièrement transistorisée à huit barres 
verticales identiques au dégradé de teinte ORTF 

permettant tous les réglages 

pureté 
convergence 
échelle de gris 
échelle de teintes 
zéro discriminateur 

centrage courbe cloche 
traînage 
désaccentuation 
matriçage 
portier ou killer 

un nouveau vernis AAPY 

Ill 

pour circuits imprimés 

9KIO 
Un vernis spécial de protection et de couverture pour circuits 
imprimés, utilisé indifféremment dans l'industrie et dans les 
services de maintenance ou de dépannage. Il permet et facilite 
la soudure postérieurement à son application . 

EN BOMBE AÉROSOL 
de 160 cm 3 6 

H.T. F 



... Si votre problème est . . . 
TROUVER IMMÉDIATEMENT 
des p1eces spéciales pour 
RÉALISATION de PROTOTYPES les nouveaux magasins 
... Si vous cherchez de quoi 
CONCRÉTISER VOS IDÉES RADIO PRIM 

... Visitez-nous ! 
le meilleur accueil vous y attend "SURPlUS" 

••••• 
Un aperçu alphabétique de 

notre choix de pièces : 

• AIMANTS. ALU en _plaques 
AMIANTE. AMORTISSEURS. 
AXES. . 

• BAKELITE plaques et tubes 
BLINDAGES alu. acier. laiton: 
mu-métal. BOIS panneaux ver­
nis. décors. BOITES plastique 
métal. BOBINES. 
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• CARCASSES carton. ~!astique. 
CHARNIERES. CHASSIS. CA­
POTS . CHIMIE : colles bois 
synthétique. soudure à • fro id 
diluants, polyester liquide, dé'. 
capants, graisses, vernis de 
sélectrlsant, latex, peintures. 

• CIRCUITS IMPRIMES, tous les 
produits pour leur réalisation. 

• COFFRETS divers, bois gainé, 
plastique, méta l. COLONNET­
TES. COSSES. CULOTS de 
LAMPES. 

• DECOLLETAGE choix très im· 
portant. 

• DECORS plastique , métal, 
bois. 

• ENTRETOISES. EQUERRES 
ETRIERS. . 

• FERRITES. FIBRE DE VERRE. 
FILS de bobinage. FIL de LIN 
FIL NYLON. . 

• GOUPILLES, G L A C E S CJ..­
DRAN. 

• ISOLANTS mylar, pap ier huilé. 
press-pahn , mica, caoutchouc, 
toile huilée. 

• MOTEURS secteurs. télécom­
mande. 

• OUTILLAGE. 
• PEGA et PLASTIQUE pour 

gainage. 
• PIEDS DE TABLES POI-

GNEES. . 

• RESSORTS. R O N D E L L 1: S 
ROULEMENTS à billes. . 

• ~OCLES et CAPOTS pour 
electrophones. 

• TELEPHONES postes de table. 
• VISSERIE métaux, bois, par­

ker, po inteau. 

••••• 
PETITE MÉCANIQUE 
UN CHOIX TRES IMRORT ANT 
UNE DIVERSITE INATTENDUE / ... 

BILLES - BUTEES - ENGRENA­
GES - RESSORTS - EQUERRES . 
GO't.JPILLES - RENVOIS D'AN­
GLES - ENTRETOISES - ETRIERS 
- PIECES TARAUDEES - AXES 
FILETES - FLEXIBLE. 

Un rayon à ne pas oublier ! 

et 

"BRICDlAGE" 
!)»,) 
~~ 

~o 

/ 

. .. EN PLEIN CŒUR DE PARIS !. .. (BASTILLE) 
1970 m 2 de magasins aménagés 
en LIBRE SERVICE a visiter .. . 

Magasin ÉLECTRONIQUE 700 m2 

SURPLUS 
BRICOLAGE 1270 m2 

RADIO PRIM 6, Allée Verte, PARIS-XIe 
Entréo : S9 , Boulevard R:chord .. Lenoir (Métro Richard-LonoirJ 

OUVERT TOUS LES JOURS sauf Dimanche - 9 h. à 12 h. - 14 h. à 19 h 
PARKING COUVERT GRATUIT : 25 Places disponibles . 

. .. Quelques PRIX 
INCROYABLES 

___ mais RÉELS 

... DES AFFAIRES 

EXTRA ORDINAIRES 
en provenance 

d'achats exceptionnels 

TOUTES LES SEMAINES 
DE NOUVEAUX ARRIVAGES ! 

UN RAYON VIVANT 
A VISITER A CHAQUE PASSAGE 

••••• 
CONDENSATEURS cérami-

que . .. .. ..... ... ...... . . . 
RESISTANCES agglomérées 
RESISTANCES PRECISION 

Cent. 

1 %, 2 % · ··· ··· ··· · ··· 10 
BLOCS D'ACCORD . . . . . . 50 
POTENTIOMETRES . . . . . . . . 35 
BARRETTES TV . . . . . . . . . . . 50 
PLASTIQUE gainage le m• 50 
DECOLLETAGE (pré-embal-

lé) sachets de 1 kg . . . . 50 
COFFRETS POSTES RADIO 50 
VALISES postes portatifs . . 50 
LAMPES RADIO . . . . . . . . . . 50 
(Mals oui I prix indiqués en 
centimes 1) 

Francs 
ISOLANT cuivre, le kg . . 3,00 
EBENISTERIE TV . . . . . . . . 3,00 
VALISES ELECTROPHONES 3,00 

• •••• 
SURPLUS INDUSTRIELS 

en provenance d'usines 
Radio · TV · Semiconducteurs 
- Fours électroniques: 
- Hottes . 
- Tours . 
- Perceuses. 
- Soudeuses. 
- Presses. 
- Racks. 
- Instruments de Labo. 
- Produits et matériel pour chi-

mie. 
- Transporteur à rouleaux avec 

moteur. 
- Transfos industr ie ls. 
- Importante cage FARADAY 

etc. ' 

TRES GRAND CHOIX l 
d'APPAREILS de MESURE 

1.000 Tonnes de matériel 
aussi utile qu'inaltendu 

VENTE SUR PLACE 
UNIQUEMENT 

PAS D'ENVOI, 
NI CORRESPONDANCE 

POINTS CADEAUX 
série spéciale 

demandez-les à 1a caisse. 

* Un atout très important DISPONIBILITÉ IMMÉDIATE * 
IV 



Mai 1970 

Le SALON 
, 

des COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
Que nos lecteurs ne s'étonnent pas 

de trouver ici si peu de choses sur ce 
Salon qui, au moment où ils liront ces 
lignes, aura fermé ses portes depuis 
quelque quatre semaines. Le profane, 
habitué aux miracles de la technique 
moderne et aux performances de la 
presse quotidienne, est facilement porté 
à s'imaginer on ne sait quel « il n'y a 
qu'à... » : aussitôt vu, aussitôt écrit, 
aussitôt imprimé. 

La réalité est, malheureusement très 
différente, d'un côté par le fait que nous 
sommes une revue mensuelle, et d'e 
l'autre à cause de la difficulté réelle 
que l'on éprouve à réunir une documen­
tation valable. 

Les dimensions du Salon sont deve­
nues, en effet, telles que toute visite 
« approfondie » est pratiquement il!'· 
possible. Il ne faut pas oublier que dans 
le cas d'un journaliste professionnel, 
c'est-à-dire dans le nôtre, l'idéal serait 
de pouvoir tout examiner et d'avoir le 
temps de noter toutes les nouveautés. 
Or, dans les conditions actuelles, c'est 
une entreprise strictement irréalisable. 

L'idéal serait également de trouver, 
dans chaque stand, un dossier de 
presse tout prêt, avec les caractéris­
tiques résumées des nouveautés expo­
sées et quelques photos, éventuelle­
ment. Cela parait très simple, mais 
l'expérience prouve qu'on l'obtient très 
rarement, car la plupart des exposants 
n'ont pas encore compris que les 
besoins d'un journaliste ne sont pas 
ceux d'un acheteur éventuel. 

Il est proprement navrant de voir à 
à quel point, dans trop de stands, la 

demande d'un « dossier de presse » 

suscite un étonnement, une incompré­
hension ou, pire, une parfaite· absence 
d'intérêt. Et ce sont ces gens qui, après 
lecture d'un compte rendu du Salon, ont 
parfois l'impudence d'écrire d'es lettres 
indignées nous reprochant de n'avoir 
pas mentionné leur production qui ... ou 
leur système que ... 

Vous trouverez, dans ce numéro, une 
revue rapide de quelques nouveautés 
présentées par certaines firmes qui ont 
eu l'intelligence de nous informer avant 
le Salon, habitude que devraient adop­
ter tous ceux qui exposent quelque 
chose d'intéressant. On nous a fourni 
des informations et des photos, matière 
première suffisante pour renseigner nos 
lecteurs. Cela peut paraitre simple, mais 
il faut constater, malheureusement, que 
cette évidence n'a pas encore éclaté 
aux yeux de tous les exposants. 

Le Salon des Composants a été, cette 
année encore, amputé de sa section, 
à notre avis inséparable : celle des 
appareils de mesure, ce qui en fait une 
exposition incomplète et en quelque 
sorte artificielle, car la lim~te exacte 
entre un appareil de mesure et un appa­
reil destiné à mettre en valeur les qua­
lités d'un composant est extrêmement 
floue et son interprétation « large » 

peut mener très loin. 

Vous trouverez, dans le prochain nu­
méro de « Radio-Constructeur », une 
revue que nous espérons assez com­
plète des appareils de mesure que vous 
pourrez voir à Mesucora, à partir du 
27 mai. 

w.s. 

Notre couverture : cette photo représente une étape essentielle dans la conception et 
la réalisation des circu i ts intégrés MOS réalisés à l'usine de GENERAL INSTRUMENT 
EUROPE à Giugliano, près de Naples. 

Il s 'agit dans ce cas d 'une application de la technologie MTNS, ou MOS à faible seuil, 
par isolement au nitrure de sili c ium . 

L'ordinateur pilote automatiquement, et avec grande précision, la table de découpe selon 
un programme dans lequel il est déjà intervenu au niveau des calculs concernant le circuit 
en cours de réalisation : c 'est la C .A .O . ou Conception Aidée par Ordinateur. 
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MAI 1970 

dletualité~ 
Premier programme spatial 

ouest-allemand 
Dans le cadre du « projet 625 

AL », la base de la ncement 
de la NASA à Va nd enburg a 
r écemment mis sur orbite Je 
premier satellite ouest-a llemand 
« Azur », à la créa tion duquel 
la société Siemens a participé 
dans une large mesure. 

L a lia ison avec le sat ell ite, 
qui a pour obj ectif d' explorer 
la zone de lumiè re pola ire et 
les protubérances érupti ves so­
la ires, es t assurée par un puis­
sant système d ' exploitation au 
sol, comprenant des s t a ti ons d e 
trans mi ss ion actives capables 
d e télécommander l' eng in et 
des st a tions pass ives destin ées 
à la r éception d es signaux: un 
centre de contrôle cha rgé de la 
comma nde et d e la surve illance 
du satellite et du système au 
sol interprête les informations 
reçu es et d écid e des com­
mandes à transmettre e t de la 
dét ermination de la trajectoire 
à imprime·r au vaisseau spatia l. 

La st a tion acti ve centra le si ­
tuée à Lichtena u en Haute-Ba­
vière, s'est vue r eli er à que l­
ques stations européennes du 
groupe E.S.R.O. de rech erches 
spa ti a les, qui comme ell e, peu­
vent intervenir pour comm a n­
der le sat ellite. 

L e centre de con trôle, chargé 
d e coordonner le résea u, est di­
rigé par l'Ins titut de recher­
ches a llemand pour la naviga ­
tion aérienn e et spati a le : il 
porte la dés ig nation officielle 
d e « GCC » (German Control 
Center) et se trouve également 
en H a ute-Bavièr e, à Oberpfaf­
f enhoten , d 'où il s upervise 

Vue d'un des locaux de la station centrale de Lichtenau, 
près de Weilheim, Haute-Bavière, qui capte les signaux 
des satellites au moyen des récepteurs de télém.ètrie et de 
tradesing. La station envoie en même temps ses instructions 

aux satellites. 

t outes les opé rations tout en 
maintenant le contac t direct 
avec la stnt ion central e e t ln 
NASA. 

L e centre commu nique avec 
le sate lli t e par l' envoi d e s i­
gnaux codés sous form e lin é­
ni r e qu i lui sont renv oy és. en 
t emps rée l. modul és par impul­
s ions via l'émetteur V.H.F. qui 
équ ipe l' engin s pa ti a l. Qua nd 
le co ntac t direct es t provi s oire ­
m ent interrom pu. les informa­
tions fournies par le sa tellite 

sont enregistrées sur ba nde 
magné tique e t tra n sm ises plus 
tard. quand le contact r ed e­
vi ent poss ible avec le poste cen­
tra l qu i traduit les données e t 
déc id e d e l'intervention év en­
tue l le. Signalons que le centre 
d e con trôle est équipé d' un 
sys t ème de visua lisa tion ra­
p id e permettant de traduire en 
clair les valeurs de mesures 
sc ientifiques émises pa,· le sa­
t e ll ite dont le centre p eut à 
t out moment vérifier le bon 
état d e fonction nem ent. 

Traitement électronique 
des messages vocaux 

■ Sylvania Electric Prodnct 
Inc vient d e mettre au point 
un équipement capable d e 
transformer ins t a nta n ément des 
m essages vocaux en mess ages 
numériques. 

L e principe repose sur l 'ana­
lyse des signa ux par «tra nsfor­
m ation d e Fourier» en tra i­
t a nt les informa tions contenues 
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dans le message vocal. 
Ces informations ai n s i « di­

g itali sées » peuvent êt r e tra n s ­
mi ses par voie t éléphonique ou 
radi oé lectrique, e ll es n 'occu­
pent alors qu'une très faibl e 
largeur d e ba nde, permetta nt à 
un seul canal de véhiculer plu­
sieurs messages. 

L es s ig naux cod és sont en-

suite interpré tés à la r écep­
tion, reprod uisant la voix d e 
l' expéditeur. 

Cet équipement entièrement 
en circuits intég rés , est com­
mandé par une m ém oir e pro­
grammée et peut exécu ter d'au­
tres fonctions d e traitement de 
s ignaux . 

EN BREF 
i■ Deux nouveaux circuits intégrés 
en boitier TO 18, avec deux con• 
nexions de sortie, viennent complé­
ter la gamme des circuits linéaires 
réalisés par ITT . 

Ces deux composants, le ZTK 11 
et le ZTK 12, délivrent respective­
ment 11 V ± 10 % et 22 V ± 10 % 
sous l z = 5 mA i leur coefficient 
de température, meilleur q u e 
- 5/ •C, permet d'obtenir des ten­
sions de référence très stables, 
rendant ces dispositifs comparables 
à des diodes Zener compensées en 
température. 

■ On a pprend que le satellite 
d e t é lécommuni cation INTEL­
SAT IV a subi avec succès les 
essa is the rmiques sous vide 
auxquels il a ét é soumis dans 
une chambre de simulation 
s patiale a méricaine . 

Rappelons q ue la construc­
tion de quatre satellites du 
même modè le a été confiée à 
un consortium internationa l 
ras semblé autour de la compa­
g ni e a méricaine Hughes Air­
e rait. Au sein du consortium 
fi g u re la firm e fra nçaise Thom­
son-CSF qui participe à l' é tud e 
e t à la mise au point d e ces 
sat ellites. L a compagn ie fra n­
çaise est chargée par ai lleurs 
de la fabrication de tous sys­
tèmes d e t élém esure et de t élé­
comma nde qui équiperont troi s 
mod èles de vol, a ins i que d e 
l'intégration et d es essais de 
ces eng ins spati a ux. 

* 
■ La Société Ampex a dernière­
ment mis au point un magnéto­
scope à faisceau laser ayant une 
largeur de bande dix fois supé­
rieure à celle des enregistreurs 
actuels à large bande. 

Le système optique, prévu pour 
l'enregistrement transversal, sur 
film de 16 mm, a une bande pas­
sante de 5 MHz et utilise une piste 
quarante fois plus étroite que les 
enregistreurs magnétiques à bande 
vidéo classique. 

Cet apparei l enregistreur à laser 
emploie des films à l'hal·ogénure 
d 'argent et n'offre aucune possibi• 
lité d'effacer la bande magnétique ; 
par contre, il peut reconstruire 
une image vidéo sous forme vi­
sible, perme!tant ainsi le traite­
ment optique des enregistrements. 

L'équipement se compose du 
faisceau laser, d'un modulateur, 
d'un dispositif optique scrutateur 
et d'un dérouleur de film. L'appa­
rei 1, haut de 1,8 m, a une largeur 
de 0, 75 m et une profondeur de 
0,6 m. Il met en oeuvre un laser 
de 100 mW. 

Radio-Constructeur 



Quelques aspects 

du SALON INTERNATIONAL cl.es 

_COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

Nous avons jugé utile d'esquisser 
dans ce numéro un aperçu du Sa­
lon International des Composants 
Electroniques tenu à Paris du 3 au 
8 avril 1970. 

Peu avant cette manifestation de 
très haut intérêt, il nous a été per­
mis d'entrevoir les nouveaux produits 
présentés par quelques firmes fran­
çaises, dont certaines à caractère 
international occupent une position 
très importante sur le marché mon­
dial. 

La R. T. C. - Radiotechnique -
Compélec 

La R.T.C ., dont les multiples activités 
ont été tout d ernièrement d étaillées à la 
Presse, a exposé ses nouveaux produits 
dont certains ne sont encore qu'au s tade 
de développement. 

Parmi les principaux composants étudiés 
dans les divers départements de la firme , 
notons : 

Les dispositifs hyperfréquences 

dont les diodes à effet Gunn (certaines sont 
à même de fournir des puissances élevées 
avec un rendem ent supérieur à 10 %) ; les 
diodes à t emps de transit (A.T.T.) , les 
transistors hype rfréquences. la micro-élec­
tronique hyperfréquences , l'intégration d es 
composants, etc. 

Relais haute tension Mazda Belvu 
tension de claquage > 5 000 V ,,rr. 

Mai 1970 

La micro-électronique 
domaine où la R.T.C., bien que n e pouvant 
encore rivali se r avec les constructeurs amé­
r icains entre autres, dép loie actuellement 
une très grande activité. Signa lons que la 
firme' française produit certa ins circuits in­
tégrés de logique T.T. L . et oriente ses 
études vers les circu its de log ique très ra­
pide de l'ordre d e la nanoseconde (étude 
C.M.L .) . 

Les transistors 
Dans ce secteur la R.T.C. déploie 

une activité intense, témoins les transis­
tors U.H.F. d 'émission fonction nant sous 
une tension de 28 V, les tra ns istors de 
puissance B.F. (dont le trans is tor « ho­
m éta x ia l » n-p -n et le trans is tor p-n -p à 
base épitaxiale pour amplificateur Hi -Fi), 
les transistors pour commande de mémoi ­
res à film mince, etc. 

Les tubes et dispositifs spéciaux 
Indiquons dans cet te catégorie de matériel, 

les tubes photomultiplicateurs et les inten si­
ficateu rs d'image à micro-canaux, le tube 
obturat eur ultra-rapide permetta nt une ex­
cellente reproduction d' image, la photodiode 
hyper-rapide à vide, les photomult iplica­
t eurs spatiaux rés is ta nt aux chocs e t a ux 
vibrations, les caméras électroniques em­
ba rquables comprenant un cr yosta t à hé­
lium, une optique électronique et une pho­
tocathode. 

l' opto-électronique 
où l'on distingue la réalisation des diodes 
électroluminescentes, émettant dans le pro­
che infra-rouge, les lasers à mode b loqué 
a baissant à quelques picosecondes la durée 
des impulsions lumi neuses et augmentan t 
leur puissan ce à quelques centaines de m é­
gawat ts crêt e, les phot od iodes rapides au 
germanium capables de reproduire les im­
pulsions lumineuses brèves. 

Les cellules solaires et senseurs 
pour applications spatiales 

Signalons l 'activité de la R.T .C. dan s ce 
domaine qui a abouti à la photopile d e 
grande surface tenant u ne température de 
100° en stockage. Ce composant , qui n 'est 
pas encore opérationnel, a é t é obtenu à 

parti r d ' une cellule a u CdS. D 'autres photo­
p iles au CdTe ont é t é r éa li sées : les cel ­
lules à ba rrières de surface d e stabi lité 
moyenne e t les cellules diffusées de sta­
bi li té r emarqua b le. 

ILS Mazda Belvu pour haute tension 
la tension comnwtable est de 3 500 V•,,. 

Signalons égalem ent dans ce m ême do­
maine les b olomètres immer gés R.T.C. qui 
équipent les senseurs d' horizon des sat el­
lites. 

Les composants discrets 
L es laboratoires Cogeco, rattachés à 

R.T .C., s 'appliquent à mettre au point des 
condensateurs d e ha ute tens ion, ha ute éner­
g ie, destinés aux régimes pe rmanen ts e t 
impulsionnels plus particulièrement liés a ux 
techn iques de pointe (lasers, défibrillateurs 
cardiaques, moteurs à plasma) . 
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Parallèlement à ces d ivers composants , 
dont certains ne sont e nco re qu'au s tade 
de d éveloppem ent , la Jt.T.C. porte à son 
catalogue de nombreux produits fini s parmi 
lesquels on peut n ote r 

Les circuits intégrés 
dont les circuits intégrés complex es en 
technique M.O.S. (les r egis tres à décalage 
et les m émoires) e t M.S.I. (circuits d e 
comptage et d 'affi chage , m ém oire de 16 
bits, additionneurs . regis tre à d éca lage), 
les circuits intégrés linéaires (a mplifica ­
teurs opé ra ti onnels e t régulateurs, circuit s 
intégrés grand public pou,· rad io-TV) ; 

104 

Les dispositifs spéciaux 
dont les circuits logiques T.T.L. , les chaî­
nes F.I. 4. 7 MHz, les a mplificateurs d e 
puissance B.F., les filtres d e band e B.F .. 
les amp lificate urs U.H.F. . les composants 
discrets h y perfréq uences, les varactors , les 
d iodes tunne l et « backward ». les diodes 
Schotky : 

Les dispositifs divers 
t els que les matériaux et sous-ensembles 
1>rofessionnels (plans m émoires à tores , 
commutateurs miniatures ), les pièces déta-

Relais « OK-lp » à impulsion de 
passage (Chauvin Arnoux) . 

Amplificaleur opérationnel conçu et réa­
lisé par R .T.C. 

chées (connecteurs . C.T.P., càblages ... ), les 
résistances et condensate urs, les semi-con­
ducteurs, les tubes é lectro-optiques et 
photo-dé tecteurs, les tubes de té lécommuni­
eation et les t ubes industriels a ins i que les 
tubes et sons -ensembles grand public où 
l' on r emarq ue le tube image coul eur 110° 
et son é lectronique associée, le sélecteur 
combiné U .H.F. -V.H. F. , la li g ne à r et a rd 
SECAM e l le sélect eur de cana ux FM. 

Thomson - C. S. F. 
Une a utre compagnie, la Thomson-C.S .F., 

a ux multiples ra mifications nationales et 
inte rnat ionales, impose son empreinte a u 
nouveau Salon des Composants Electroni­
ques. Dans la gamme variée d e ses pro­
duits, Thomson-C.S.F. fait apparaître l'in­
t ense activité de ses dive rs départements 
dont Sescosem -1\listral r éputée pour la fa. 
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brication des semi-conducteurs, et qui 
poursuit son expansion en développant des 
diodes Zener (400 mW et 1 W) en boitier 
miniature DHD et DO 15, des transistors 
de puissance (nouvelle famille « Homobase » 
et type BU 113 pour balayage TV) , des cir­
cuits intégr és monolithiques, des circuits 
intégrés logiques (famille T.T.L. SFC 400, 
famille T.T.L. rapide H, circuits complexes 
M.S.I. , circuits L.S.T.), des ci rcuits inté­
g rés linéaires (régulateur SFC 2309, ampli­
ficateur opérationnel SFC 2741, SFC 2709 
et l'amplificateur SFC 2101 A) , des circuits 
grand public radio-TV. mémoires bipolaires 
(mémoire vive 16 bits et 64 bits), circuits 
M.O.S. ( r egistres statiques e t d y namiques 
dont le registre 2 X 128 bits, mémoires 
mortes 1024 et 2048 bits, et mémoires 
vives). 

L.C.C.-C.I.C.E . présente cette année ses 
composants à diélectrique céramique (con­
densateurs « Cerfeuil » SE'FT 507-030-50 et 
cond ensateu r s à sorti e ruban SEFT 503-003-
50) , tantale (à électrolyte gé lifi é CT 400). 
mica (MS miniaturisé ), film plastique. On 
note par a illeurs les élémen ts résistifs non 
linéa ires (thermistances à usage profession­
nel, V.D.R. minia tures) . La micro-électro­
nique n' est pas délaissée (circuits hybrid es, 
lignes à retard, e tc. ) . 

C.I.F.T.E.-Oréga, appe lées à conjuguer 
leurs efforts a u se in de la grande famille 
Thomson-C.S.F., présentent leurs tubes 
électroniques, leurs cathoscopes mono­
chromes et trichromes, leurs bobinages e t 
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• 
Pavés " Cerfeuil ,. à 
connexions en ruban 
d'argent, présentés par 
le département L.C.C.­
C.J.C.E. de Thomson-

C.S.F . 

• 
sous-ensembles et leurs circuits imprimés. 
Notons aussi la nouvelle série de tubes d é­
montables à cathode creuse, les I.L.S. , in­
terrupteurs à lames souples en tubes sce l­
lés, les inductances miniatures, les circuits 
multicouches, les sélecteurs de canaux 
V.H.F .-U.H.F. et les lignes à retard chro­
mina nce SECAM-PAL. 

D.E.M. et Socapex, chargés des compo­
sants électromécaniques à l 'actif desquels 
on note les composants pour l' aviation 
commercia le, les capteurs de d ép lacement 
pour machines-outils, les moteurs à com­
m a nde électronique, les connecteurs pour 
câbles coaxiaux et les câbles plats. 

Cofelec, spécialisé dans les ferrites ma­
g nétiques pour électronique présente ses 
produits destinés aussi bien au matériel 
grand public qu'au matériel professionnel. 

Sescosem, en dehors du d épartement Ses­
cosem-Mistral, présente ses circuits inté­
grés digitaux (logique T.T.L. s ta ndard, ra­
pide, D.T.L .. circuits intégrés M.O.S.) , ses 
circuits intégrés linéaires, ses tra n s istors 
de puissance, ses diodes ,Zener type EPIZ, 
ses éléments discrets (diodes e t tra nsistors 
de « signal ») , ses thyristors et redresseurs 
e t ses dispositifs avancés. 

C.E.P.E. expose ses nouveaux pilotes à 
q uartz de grandes performa nces (pilotes à 
quartz sans thermostats compensés en t em­
pérature, pilotes à quartz comma ndés en 
fréquence et les filtres pour t élécommunica-
tions). (Voir la fin page 108) 

\, 
4 ·, / • 

''.')üt; 
• -;~ 

'

. tr/t'fttt 

/ 

1 

/ 

Relais « OK siamois ,. à seuil de ten­
sion (Chauvin Arnoux) . 

« Polycontrôle 98 » fréquencemètre à 
large bande pour mesurer des fréquences 
de 3 Hz à 100 kHz (Chauvin Arnoux). 

0 

Mesureur de vitesses jusqu'à 30 000 
tours/ minute sans contact mécanique 

(Chauvin Arnoux). 
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FESTIVAL DU SON 70 
Du 5 au 1 O mars 1970, le dou­

zième Festival International du Son 
a confirmé son succès des dernières 
années en réunissant au Palais d'Or­
say, à Paris, les grands noms des 
producteurs de matériel Hi-Fi de 
qualité. 

Organisée par le Syndicat des In­
dustries Electroniques de Reproduc­
tion et d'Enregistrement, avec le 
concours de la F.N.I.E. et de 
l'O.R.T.F., cette manifestation a été 
placée sous le haut patronage de 
M. Edmond Michelet, ministre d'Etat 
chargé des Affaires culturelles. 

Pendant six jours, les apparte­
ments du Palais d'Orsay ont vibré 
sous les accents mélodieux des plus 
grands orchestres et ensembles ryth­
miques fidèlement transmis par les 
équipements électroniques de hautes 
performances présentés et mis en 
service par les exposants venus du 
monde entier. 
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Tendances générales 

du XW Festival du Son 

Bien q u 'au premier rega rd , aucu ne inno­
vation spectaculaire ne semble marquer 
l'exposition de ces nouveaux produits . n ous 
n' avons pas é té sans remarque r l'évolution 
lente e t t im id e e ncor e des appareil s Hi-Fi 
ve rs les t echniques de pointe, r écemme nt 
introduites dans l'i nd us tri e e t les appli ca­
tions professio nne lles : nous vou lons parle r 
de la micro-électronique e t des m icromo­
dules imprimés et enfi chables dont on re ­
marque d éjà une plus grande utili sation 
sur les équipem ents grand public. 

L' emploi d es circuits intégrés sur les a p ­
pareils d e ce tte catégorie n' est toutefo is 
pas un phénomè ne n ouveau , mais il es t 
cependant inté ressant d e constater la t en­
dance des constructeu rs qui para issent 
opter pour ces n ouveaux com posants, d'où 
leur extension à de nomb reux mon tages . 
notamment da ns les étages H .F ., F.I. e t les 
circu its préamplificateurs . 

Par contre, le transistor règne enfin e n 
maître absolu dans tous les apparei ls pré­
sentés e t sur tou tes les chaî nes d 'amplifi­
cation mi ses en serv ice. L es semi-conduc-

te urs du t y pe pla na r MOS et les tra ns is ­
tors à effet d e champ trouvent a ujourd ' hui 
leur a ppli ca tion dans la plupart des cir­
cuits équipa nt les a ppare ils grand public. 
et d e nombreux producte urs affichaient 
ce tte particularité trahissant la tendance 
qui se généra li sa it. Nous avons d'ailleurs 
ét é surpris pa r les performances d es en­
semb les dotés d e tels é léments dont nous 
avons pu app récier la fid é lit é d e reprod uc­
tion. 

Un d es as pec ts . en core particu lier . d écou­
ve rt au festival, es t la ne tte orientation 
des constructeurs vers les cha ines intégrées 
da ns un même appare il qu i fait office de 
récepte ur, de préamplificateur e t d ' ampl i­
fi ca t eur. g r oupés da n s u n seul élém ent. 
Cette nouvelle p résentat ion vi ent rej oindre 
le goût du publ ic e t la te nd a nce nature lle 
ver·s la minia turisat ion re ndue poss ibl e par 
l' emploi d es trans is tors e t d es m icromo­
dul es : ces composants . s' in tégra nt pa rfa i­
t ement dans les montages les plus divers 
permettent a ins i. grâce à leu r fa ible volume 
et leur s oup lesse d'uti lisation , une réduc­
t ion n otable de l' encombrement de l' en­
semble. 

Notons. e nfin. le s uccès remporté par la 
casse tte . q ui peut à présent r ivaliser avec 
la band e magnétiqu e (en bobines ) et q ui 
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semble prendre un sérieux ascenda nt sur 
cette dernière . 

Bien que nous ne puissions, dans le cadre 
de ce compt e rendu, énumérer toutes les 
firmes qui ont pris part à cette manifes­
ta tion de haut intérêt, nous jugeons util e, 
cependant, de passer en revue chaque fa­
mille de produits présentés en relevant, 
toutefois, les particula rités que nous avons 
pu noter sur divers stands et auprès de 
certains constructeurs. 

Les platines tourne-disques 
Dans ce domaine, les constructeurs ont 

poursuivi leur lancée d es précédentes an­
nées en améliorant considérablement la 
partie mécanique des ensembles mobiles de 
cet élément et en développant l' asse r visse­
ment électronique du moteur dans le but 
de garantir la plus g rande r égularité pos­
sible d e rotation du plateau (par exemple, 
Scientelec). P a r ailleurs, on assiste de plus 
en plus à l'apparition de courroi es dans 
les systèmes d 'entra înement. Certains 
constructeurs font appel à deux moteurs 
de command e du mouvement (Yarnaha) , 
d' autres utli sent un syst ème de déplace­
ment rectiligne asservi du lecteur (Clé­
ment), De nombreux autres constructeurs, 
tout en conservant les montages tradition-

• 
Magnétophone « A. 
77 » de catégorie Hi­
FI conçu et réalisé par 

Revox. 

• 
nels, se sont également appliqués à élimi­
ne r les principales sources de parasites 
(pleurage, dérive et distorsions diverses) 
en améliorant les di spositifs de régula tion 
et de suspension des principaux sous-en­
sembles (moteur, bras de lecture, équipage 
mobile) . Signalons enfin, pour les avoir 
particulièrement remarquées, les platines 
Son y (à servo-m oteur), Philips, dont la 
GA-202 est également à se rvo-moteur à 
courant continu, a insi que Thorens et 
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• 
Amplificateur « Home 
Studio » RH 580 en 
version autonome, 
présenté par Philips. 

• 
Transcriptor, dont la fluctua tion d e vitesse 
est inférieure à 0,06 '%, et c. 

L es bras de lecture ont fait l'objet 
d'études très poussées, et la plupart des 
pla tines étaient éqmpees de systèmes 
d' équilibrage originales. 

L es têtes de lecture à jauge de contra inte 
éq uipaient plusieurs chaines en d émons t ra­
tion, ma is la t ête magnétique prédomine 
encore malgré les autres types de cellules : 
é lectro-dynamiques et mag néto-dynamiques, 
que l'on retrouvait sur certains stands. 

• • • 

• 
funer - amplificateur 
« RTV 650 » de la 
chaîne Hi-Fi compacte 

Grundig. 

• 

.. 

Toutes ces cellules, cependant, présentent 
une courbe de réponse régulière et s 'éten­
dent jusqu'aux fréquences extrêmes du 
spectre. Par ailleurs, elles sont toutes sté­
réophoniques et parfaitement compatibles, 
ce qui leur fait bien d es points communs. 

Les magnétophones 

Ces appareils, qui semblent être appelés 
un jour à supplanter le tourne-disques, 
voient leur parc augmenter d'année en an­
née, et leur développement technique ainsi 
que les progrès enregistrés dans la qualité 
des ba ndes magnétiques Hi-Fi, ne sont pas 
pour rien dans cette ascension constante. 

Aujourd'hui, le magnétophone se prête 
a isément à la st éréophonie et, qui plus est, 
il r épond aux normes Hi-Fi ! Notons que 
ces appareils sont également transistorisés, 
et se prêtent à de nombreuses utilisations 
en offrant des possibilités de mélange, 
de réenregis trement, de surimpression en 
« play-bac k » et « multi-play-back », etc. 
qui ne manquent pas de séduire les uti­
li sateurs. 

• 
Amplificateur Hi - Fi 
stéréophonique de 120 
watts « Model 30 » 

de Marantz. 

• 
Là encore de nouve lles techniques sont 

intervenues, t elles que l'utilisa tion des 
champs magnétiques croisés, assurant une 
meilleure qualité d' enregistrement, où les 
nouveaux montages de compensation favori­
sant davantage la courbe de r éponse. 

Parmi les magnétophones de grande 
classe, indiquons le H-67 B de Hencot et le 
A-77 de Revox, tous deux très rema rqués 
au Sa lon. 

Un facteur important, déjà s ignalé, est 
constitué par la multiplica tion des lecteurs 
de bandes en cassettes dont le succès va 
grandissant, en même temps que la qualité 
des supports d' enregistrement magnétique. 
Dans ce tte catégorie de ma tériel , d e nom­
breux constructeurs pourraient trouver leur 
place dans une longue li ste, pourtant, nous 
ne citerons que le « Sonar Gn-208 » de Vox­
son qui nous a un peu surpris et intéressé 
par son dispositif de commande à distance 
pa r u I trasons . 

L'élément amplificateur 
Dans ce paragraphe on serait tenté de 

classer immédia tement l' « âme » de la 
chaine Hi-Fi constituée par l'amplificat eur 
proprement dit. 
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Toutefois. bien que ce ma illon exi st e en­
core en ve rs ion amplificateur a utonome d e 
puissance. il t end cependan t à di s pa ra itre 
pour faire place à la présenta tion « ampli­
ficateur-préamplificateur » groupant leR 
deux apparei ls dans un seul coffret plus 
complet , ce qui ne nuit null em ent à la qua­
lité de rep roduction d e l' ensemble. 

Bien plus encore, le troi s ième aspect d e 
cet équipement se présente sous la form e 
d ' un « a mplificateur-récepteur » r éuni ssan t 
le tuner FM ou AM/ FM. le préamplifica­
teur e t l'amplificateur. l 'appareil conse r­
vant, là encore , toutes ses qualités. 

De ces trois catégories d 'appareils, c'est 
encore la troisième qui semble avoir le plus 
de succès a uprès du public. préoccupé pa r 
les problèmes d'encombrem ent . mais tou­
jours soucieux de la fi dé lité de reproduc­
tion. 

T ous les appare il s d e cette catégorie, pré­
sentés a u Festival du Son, sont trans is to­
risés, e t l'on note m ême la présence de 
circuits intégrés s ur certains d' entre eux, 
dont les tune rs TS 5 et VT 42 de Filson, le 
tuner « Sté réo F etic » d e Leak, le tune r 
312 D de Scott, le tuner T 250 d e Te lefun­
ken, le tuner « 2000 » extra plat d e Tho­
re ns, a ins i que les amplificateurs l\Iarantz 
« Mode! 16 », E.R.A .. « Stéréo 60 », Sher­
wood S 9500, Harma n Kardon type 820. Hi­
tone 6000 T , Sansui 4000. et c. 

De p lus, de nombreux tuners sont actue l­
lement équ ipés de touches d e présélec tion 
FM faisant inte rvenir les prop ri é t és d es 
diod es « varicap » pour « mettre en m é­
moire » une sta ti on d ét e rminée sur la que ll e 
l' utili sat eur d e l'appareil pe ut revenir à 

Ensemble stéréophonique compact Dis­
trimex, comprenant l'amplificateur 2 
X 8 W, la platine et 2 enceintes 

acoustiques. 

t out m omen t, par la s imp le pression d e la 
t ouche correspondante. P armi les cons truc­
teurs utili sant ces di s pos itifs , rappe lons 
G rundi,&:", Huai, Schne id er, N ordmcndc, } .... i s~ 
hcr, etc. 

Le dernier maillon 

Les e nce intes acous tiques, si tuées en fin 
d e chaine s uive nt elles aussi la tendance 
à la mini ~turi sa tion. rendue poss ible, dans 
ce cas . grâce à l' emp loi d e t echniques nou­
ve ll es qui assure nt d e hautes performances 
en réduisa nt l' encombrem ent. 

Les nouveaux ensemb les mi s au point 
permettent d 'en registre r une amélioration 
sens ible du taux d e distors ion tout en pré­
senta nt une courbe d e réponse étendue 
a uss i bie n vers les graves que vers les 
aiguës. 

Les matéria ux constituant les m embranes 
des ha ut-parleurs ont ét é r enforcés chez 
ce rtains cons tructeurs. tandis que d'aut res 
utili sent d es systè mes é lectroniqu es d'asser­
vissement destiné à s upprime r la résonance 
propre du ha ut-pa r leeur (Servo-Sound). Si­
g na lons enfin le « Quadrasonic » présen té 
par Acoustic Research, s u r le stand duquel 
on pouvait écoute r une reproduction « s té­
l'éophonique » à quatre cana ux permettant, 
semble-t-il. d e restituer intégra le ment l'en ­
vironnement d'u ne sa lle d e concert. 

R a ppe lons enfin les haut-pa r leurs extra­
p la t s en pol ys tyrène expansé, « Poly -pla­
nal' » de Hi-Fox, qui peuvent supporter de 
fortes puissances dans les a iguës, mais 
s emblent en cor e limités dans les basses. 

Nous conclue rons en s igna la nt l' impor­
ta nce que prennent les casques s t é réopho­
niques. dont la qualité permet aujou r d' hui 
une r estitution sonore extrêmement fidè le 
e t ind é pendante du loca l ou d e l' en viron­
nement où l'on se trou ve. 

J. A. 
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SALON DES COMPOSANTS {Fin de la page 105} 

Mazda-Belvu du groupe Thompson-C.S .1'" . 
est présent a vec ses nouveaux re lais bis ta­
bles, ses I.L.S. e t re lais ha ute t ens ion. ses 
m a tri ces té léphoniques e t ses composants 
spéciaux pour l ' indus tr ie nuc léaire e t s pa ­
tiale. 

Socapex présente ses connecteurs sé ri e 
SL dont les connecteurs pour circuits im­
primés e t connecteurs rec ta ng ulai l'es multi­
contacts. 

De nombreux a utres cozn poRa nts à cun1c­
t è res va ri és apparaissent S UI' les s t a nd s d e 
Thomson-C.S.F., dont n ous n· a von s pu que 
tracer les grand es lig nes. 

Chauvin Arnoux 
L a société Ch a uvin-Arno ux n' a pas man­

qué le re ndez-vous du Sa lon d es Compo­
sants Electroniques où ell e a s u scité l' inté­
rêt d es visiteurs par ses nouveaux maté­
rie ls. pa l'mi lesq uels on remarque : leR 
l'e la is dont la gamm e ét endue co uv1·e de 
nombreuses a ppl ications ci tons entre 
a utres les rela is OK (R.E.L. 2100 à 2129), 
OK-Fp (à fonct ion d e pass,ige). OK-Siamoi s 
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{it contact cl e passage), OK-Ip (à impulsion 
d e pasRage), e tc. De mê me. notons les r e­
la is à seui l d e coura nt. d e t ens ion . les 
re la is tempol'i sés à mote ur s ynchrone et les 

Cale thermosensible pour détecteur élec­
tronique d'incendie (Mazda Belvu). 

n ou veaux re la is OK à m émoire indépen­
da nte d e la ten s ion . 

Les a ppa re ils de mesure, dont le luxmètre 
d e préc is ion (l e « Polycontrô le 94 » ). le 
mesul'eur de vi tesse (à con ve l'ti sseur fré­
quen ce -t ens ion trans is tori sé ). le fréquence­
mè tre é lec tronique à large ba nde (« Poly­
contrôle 98). les apparei ls de ta bleau 
(« T é léramic polynorme » ). les a ppareils d e 
s ig nalisation ou de commande (« Super­
Détect a » ) . e tc. 

Une vas t e ga mme de ma tériels. dont cette 
es(luissf> n 'au ra donné qu'un aper Gu . est 
apparue s ur les s ta nd s des n om b1·euses 
firm eE-: [r:-1nqa ises e t étrangè res venues ani­
me r ce Sal on e t lui donne r son caract ère. 

J . A. 
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TECHNIQUE TV SÉPARATION ET 
MISE EN FORME 

DES TOPS LIGNES 
ET TRAMES 

Tensions et valeurs des éléments 
(Suite) 

(30) Les tensions de C.A.G. sont 
prélevées dans le circuit grille du 
tube séparateur suivant le schéma de 
la figure 30 p. 

(31) La liaison vers le comparateur 
de phase se fait suivant la figure 
30 p, la constante de temps du circuit 
étant modifiée suivant la définition. 

(32) Le circuit d'entrée du tube 
séparateur se présente suivant la 
variante a de la figure 27. 

(33) L'écrêteur des tops trames est 
monté suivant le schéma de la figure 
30 q (triode du ECF 80-1), et ce tube 
fait, en même temps, fonction de 
déphaseur pour l'attaque, par les 
points a et b d'un comparateur de 
phase symétrique. 

(34) La résistance R 11 est shuntée 
par un condensateur de 1 nF (fig. 
30 q). La triode ECF 80 (1) attaque 
la pentode ECF 80 (2) qui agit en 
quelque sorte en deuxième écrêteuse 
et fournit le top de synchronisation 
à la triode du même tube qui constitue 
le premier élément d'un multivibra­
teur. 

(35) L 'anode du tube écrêteur est 
réunie à l'anode de l'oscilla teur « bloc­
king » à travers une résistance de 
47 kQ. L'oscillateur lui-même utilise 
une pentode EF 80 montée en triode. 

(36) Cette valeur de c .. est valable 
en position de synchronisation directe 
du multivibrateur lignes, la valeur de 
R 14 étant alors de 47 kQ. En position 
« Comparateur » (constitué par une 
triode), l'attaque de la cathode se fait 
à travers 100 pF (fig. 30 r). 

(37) Le circuit d'entrée du tube 
séparateur se présente, suivant la 
variante a de la figure 27 avec, en 
plus, un condensateur de 150 pF placé 
entre la grille du séparateur et la 
masse. 
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(Suite et fin de "RADIO-CONSTRUCTEUR" no 257) 

(38) Le tube écrêteur est monté 
d 'une façon particulière, indiquée dans 
la figure 30 s et constitue, en même 
temps, un déphaseur pour le compa­
rateur de phase qui le suit. Le méca­
nisme de l'écrêtage est ici le suivant : 
les signaux de synchronisation, trames 
et lignes, a ppliqués à la grille de la 
triode sont déjà suffisamment inté­
grés pour faire rcssortir les tops 
trames en lancées négatives, qui, am­
plifiées, apparaissent à l'anode de la 
triode en lancées positives. Ce signal 
passe ensuite par le circuit formé par 
les éléments C"'-C..-R,, et la diode 
écrêteuse OA 85, dont le seuil est 
fixé par R 22 et R 23• On obtient à la 
sortie des tops trames différentiés et 
écrêtés par le haut, donc en la ncées 
négatives, que l'on applique à l'anode 
du « blocking ». 

(39) Le circuit grille du tube sépa­
rateur est utilisé pour obtenir la 
tension de C.A.G., suivant le schéma 
de la figure 30 t. A remarquer la 
cellule photosensible, dite d'ambiance, 
pour le réglage automatique de con­
traste. 

(40) La polarisation de la triode 
écrêteuse se fait d'une façon assez 
inhabituelle, à l'aide d'un diviseur de 
tension formé par R,., - R., - R,,, et placé 
entre l'anode du tube de puissance 
trames et la masse (fig. 30 u). On 
remarquera également le circuit d'ali­
mentation d 'écran et d'anode de la 
pentode séparatrice et l'inverseur I 
permettant de passer de la synchroni­
sation directe du multivibrateur lignes 
à celle par l'intermédiaire d'un compa­
rateur. Les tops trames sont envoyés, 
par C,, à l'anode d'un oscillateur 
« blocking ». En position « Compa­
rateur », on doit trouver en A des 
tops lignes en lancées négatives de 
quelque 4 V c. à c. Pour le circuit de 
synchronisation directe, les tops lignes 
en B ont une amplitude de 20 V c. à c. 
environ (en lancées négatives). 

(41) Le circuit de grille du tube 
séparateur est utilisé pour obtenir les 
tensions de C.A.G., et le dispositif 
comporte une cellule photosensible 
pour le réglage automatique de con­
traste (fig. 30 v). 

(42) La sortie vers le comparateur 
de phase comporte un condensateur 
de 470 pF entre le point 9 (fig. 29) et 
le point commun des deux diodes. 

(43) La sortie vers le comparateur 
de phase comporte un condensateur 
de 220 pF entre le point 9 (fig. 29) et 
le point commun des deux diodes. 

(44) Le montage du tube écrêteur 
est analogue à celui de la figure 30 a, 
avec cette différence que la valeur 
de R,,, n'est que de 3,3 MQ et que le 
condensateur C20, de 150 pF, est placé 
entre a et la masse. 

(45) Cette capacité aboutit à la 
grille triode d'un autre tube ECF 80, 
qui sert de déphaseur pour un compa­
rateur de phase symétrique. 

(46) Le circuit de grille sert pour 
obtenir des tensions de C.A.G. suivant 
un schéma analogue à celui de la 
figure 30 v. 

(47) La résistance R. est placée 
entre l'anode de la pentode et l'écran . 

(48) Le montage du tube écrêteur 
est analogue à celui de la figure 30 a, 
avec les valeurs suivantes : R., = 
68 kQ ; R,,, = 1 ~ ; R,,, = 150 kQ ; 
C20 = 220 pF ( entre a et masse) ; 
C21 = 22 nF. 

(49) Une résistance de 47 kQ est 
placée entre l'anode de la triode et 
la masse. 

(50) Les tops de synchronisation 
trames sont appliquées à la grille de 
la triode ECL 85, le tube étant monté 
en oscillateur trames. 

Les différentes variantes dont il est 
question dans les tableaux correspon­
dents à plusieurs dizaines de modèles 
d'un grand nombre de marques. Il 
faut penser qu'un constructeur reste 
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généralement fidèle à un schéma pen­
dant plusieurs a nnées, avec tout a u 
plus quelques modifications de détail. 
Pour guider n os lecteurs, nous don­
nons ci-dessous la correspondance 
entre certaines marques et les colon­
nes du tableau. 

Ducr et et et Pathé-Marconi 
17; 

Clarville : 2, 16, 21; 
T élévisso : 3 ; 
Tévéa : 4, 15 ; 

.l , 9, 

Continental Edison et Sonora fi ; 

D esrnet : 6 ; 
Image Parlante : 7 ; 
Sonneclair : 8, 11, 18; 
Schneider : 10, 14; 
Grundig : 12 ; 
Pizon Eros : 13 ; 
Océanie, L.M.T., Karting 

24 ; 
Point Bleu : 22 ; 
Grandin : 23. 

19, 20, 

Il s 'agit là de montages à peu près 
« classiques » se rapprochant du 
schéma de la figure 29. Quelques mon­
tages particuliers, utilisa nt des pen­
todes-triodes, seront analysés plus 
loin. 

Autres montages 
séparateurs-trieurs 

Commen çons d'abord par quelques 
schémas que l'on peut encore rencon­
trer sur certains téléviseurs r elati­
vement a nciens, de l'époque 1956-1958, 
à peu près. 

Séparation par EF 80 

C'est le schéma de la figure 31, qui 
ne demande a ucune explication parti­
culière et qui a été utilisé, avec quel­
ques modifications de détail, par plu­
sieurs constructeurs. On remarquera 
que, dans le cas présent, la synch ro­
nisation de l'oscillateur « blocking » 
trames se fait à l 'a ide d'un enroule­
ment spécial du transformateur cor­
respondant, qui se trouve en quelque 
sorte en parallèle, avec R, en série, 
sur la résistance R ,. Un e fuite dans 
le condensateur C, constitue, pour ce 
type de mon tages, une cause d'insta-
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+200V 

220pf 

bilité verticale. A noter également 
qu'aucun tri supplémentaire · de tops 
n'a été prévu dans ce montage . 

Séparation et tri par ECL 80 

Ce tube a été très largement utilisé 
dans ces deux fonctions, avec de nom­
breuses variantes dont nous a llons 
voir quelques exemples. 

Le schéma de la figure 32, que l'on 
rencontre sur plusieurs modèles de 
téléviseurs Pathé-Marconi, utilise la 
pentode du tube ECL 80 (2) en sépa­
rateur avec cette particularité, cepen­
dant, que les signaux de synchronisa­
tion sont prélevés sur l'anode pour les 
tops lignes et sur l'écran pour ceux 
de trames. Les premiers sont appli­
qués à travers C, à l'anode de la 
triode du même tube qui forme, avec 
la pseudo-triode constituée par la 
cathode, la grille et l'écran du PL 81, 
mi multivibrateur à couplage pla que­
grille par C2 et écran-grille pa r C3, 

dont la fréquence peut être ajustée 
par P,. 

Les tops trames, prélevés sur l'écran 
de la pentode séparatrice par C., sont 
envoyés à la grille de la pentode 
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F'ig. 31 (à gauche). - Schéma 
d'un séparate1tr 1ttilisant 11.ne 

pentode EF 80. 

F'ig. 32 {ci-dessous). - Sépa­
ration et tri par deux ,,entodes 

ECL80. 

ECL 80 (1) montée en écrêteuse, par 
le bas, des signaux de synchronisa­
tion différentiés par C,-R,. La grille 
du tube écrêteur est polarisée à - 2 V 
environ à partir d'une source de ten­
sion négative, c'est-à-dire pratique­
ment au « cuf off » étant donné la 
tension écran très faible adoptée. 
Seules les pointes en lancée positive, 
résultant de la différentiation du flanc 
arrière des tops trames, débloquent le 
tube écrêteur et se t raduisent par des 
impulsions .de tension en la ncée néga­
tive sur l'anode, tra nsmises à l'anode 
de l'oscillateur « blocking » trames 
pa r C5 • 

Un autre exemple est celui de la 
figure 33, où la cathode du ECL 80, 
commune aux deux éléments, est pola­
risée par le diviseur de tension R,-R,, 
ce qui exige que la résista nce de fuite 
de grille R :i soit ramen ée à la cathode 
et non à la masse, comme on le fait 
généralement. Les signaux de sy11-
chronisation disponibles à l'a node sont 
écrêtés par la triode, dont la résis­
tance de grille, ramenée à la masse, 
fait que le tube se trouve polarisé au 
« eut off » et ne réagit qu'aux im­
pulsions en lancées positives résultant 

MULTIV. LIGNES 

Fig. 33 (ci-d essus). - Un autre mon­
iage de séparate1tr-trieur 1ttilisant un 

tube ECL 80. 

F'ig. 34 (ci-dessous). - VarÙlnte du 
schéma de la figure 32, par la fa çon 
,font son ) alim entées certaines élec-

trodes. 

de la différentiation du flanc arrière 
du top trames. Ces tops sont appliqués 
a u « blocking » correspondant par le 
condensateur de liaison C,. Les tops 
lignes, prélevés au point milieu de la 
résista nce de charge R,-R, du sépara­
teur, sont très fortement différentiés 
pa r une cellule à faible constante de 
temps, R 0-C,. avant d'être appliqués 
à la grile d 'entrée du multivibrateur 
lignes. 

L e schéma de la figure 34 repré­
sente une va ria nte du montage précé­
dent, par la façon dont sont alimen­
t ées certaines électrodes du tube ECL 
80. Le principe reste exactement le 
même pour les deux schémas. 

Le schéma de la figue 35 est un 
peu différent, par la façon dont sont 
formés les tops trames et lignes et· 
par le type d'oscillateurs utilisés. En 
effet, le prélèvement des tops· s'effec­
tue ici comme da ns le cas de la 
figure 32 : sur l'écran de la pentode 
ECL 80 pour les trames et sur l'anode 
du même tube pour les lignes. Cepen­
dant, l'oscillateur trames est constitué 
ici par un multivibrateur, formé par 
la triode ECL 80 et par celle d'un 
ECL 82, dont la pentode fonctionne en 
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Fig. 35. - Schéma d'un tube séparateur ECL 80 suivi d 'un oscillateur lignes 
sinusoïdal et d'un tube trieur pour les tops trames. 

tube de puissance trames. Il n'est 
pas nécessaire d'avoir, dans ce cas, 
des tops de grande amplitude et un 
étage écrêteur-amplificateur devient 
inutile. Les signaux sont simplement 
différentiés, avec une constante de 
temps suffisamment faible pour faire 
ressortir, en lancées positives, les 
pointes correspondant au flanc arrière 
des tops trames. Le recul de grille de 
la triode d'entrée est suffisamment 
faible pour opérer un écrêtage par le 
bas et ne laisser agir que ces pointes, 
en éliminant toute trace de tops 
lignes. 

Ces derniers sont dirigés par C2 vers 
un oscillateur sinusoïdal utilisant la 
pentode d'un ECF 82 et le bobinage 
L,. La triode de ce tube ne sert que 
pour inverser la polarité des tops de 
synchronisation (en les écrêtant un 
peu, néanmoins), afin qu 'ils se présen­
tent dans le sens convenable sur la 
grille de l'oscilateur. 

Séparation 
par tubes triodes-heptodes 

Cette solution est très largement 
utilisée dans les téléviseurs allemands 
et on la rencontre, évidemment, assez 
souvent en France, soit sur des appa­
reils importés, soit sur ceux dont la 
technique s 'inspire de celle d'outre­
Rhin. 

Il y a deux façons d'utiliser l'hep­
tode de ce type : soit un montage 
« simplifié ),', où la grille G, est mise 
à la masse; soit en appliquant à la 
grille G, un signal vidéo de sens tel 
que les prarasites tendent à bloquer 
le tube. Dans le premier cas , le fonc­
tionnement diffère très peu de celui 
d'une pentode et l'originalité des mon­
tages que l'on rencontre réside surtout 
dans la façon dont les signaux de 
synchronisation sont traités après la 
séparation. 

Dans le second cas, le fonctionne­
ment est relativement compliqué et, 
tout compte fait, surtout adapté à la 
réception des émissions à modulation 
négative, c'est-à-dire conformes aux 
standards C.C.I.R. et O.I .R. 
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Un schéma relativement simple est 
celui de la figure 36 (Grundig). L es 
signaux de synchronisation sont appli­
qués, après séparation, à la g.rille 
d'une triode, dont la constante de 
temps du circuit de cathode y fait 
apparaître des tops trames en lancée 
négative, émergeant de quelque 5 V 
du résidu des tops lignes. Ces impul­
sions sont appliquées à la base d'un 
transistor OC 70 et se traduisent par 
des impulsions positives sur le collec­
teur que l'on envoie sur la grille triode 
d'un ECL 85, monté en oscillateur 
tra mes et tube de puissance. Les tops 

Fig. 36 (c i-dessus). - Exemple 
rl'un séparateur utilisant un tube 
triode-heptode où la grille C , 
de l'heptode reste inemployée . 

Fig. 37 (ci-contre). - Variante 
du montage précédent, en ce 
qui concerne l'attaque du com-

parateur surtout. 

lignes, d 'une amplitude de quelque 
60 V c. à c. et en lancées positives, 
apparaissent sur l'anode de la triode 
et sont a ppliqués à un comparateur 
de phase symétrique, au point com­
mun des deux diodes. 

Un montage presque identique est 
utilisé sur des modèles bea ucoup plus 
récents de la m ême marque, les modi­
fications apportées étant résumées 
par le sch éma de la figure 37. On y 
remarquera que la constante de temps 
du circuit cathode de la triode est 
augmentée, en 625 lignes, par la mise 
en parallèle de C, sur C2 dans cette 
position (le contact S se fermant). 
D 'autre part, le circuit L 1, accordé sur 
la fréquence lignes, favorise les tops 
correspondants. Le montage du tran­
sistor, qui est un AC 126, a nalogue au 
OC 70, est pra tiquement le même que 
sur la figure 36, sauf la valeur des 
résistances R, et R 2 : 1,2 kQ et 3,3 kQ 
respectivement. 

L'ensemble séparateur de la figure 
38, emprunté à un téléviseur Lœwe­
Opta, est d'une conception assez dif­
férentes du fait qu 'il utilise la grille 
G, de l'heptode pour y appliquer le 
signal vidéo, mais avec une polarité 
telle que les parasites violents tendent 
à rendre cette grille négative, c'est-à­
dire à bloquer le tube . Puisqu'il s'agit 
du standard français , il faut que le 
signal sur cette grille soit négatif, 
c'est-à-dire qu'il ait sa partie ima g e 
dirigée vers le bas. Or, dans un télé-
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Fig. 38. - Exemple d'un séparateur utilisant un tube triode-heptode avec la 
grille G, « antiparasites ». 

Fig. 39. - Un autre exemple d'un séparateur analogue à celui de la figure 38. 

viseur français normal le signal vidéo 
issu de la détection est positif. Dans 
le cas présent, on tourne la difficulté 
en utilisant une diode de détection 
vidéo inversée, à partir de laquelle 
on attaque la grille G1 (à travers un 
système classique de correction) . Pour 
attaquer la grille du tube vidéo, qui 
est ici une pentode PCL 84, le signal 
vidéo subit une inversion dans la 
triode d'un tube PCF 82. Mais la gri!le 
Ga du séparateur heptode ECH 84 
reçoit son signal à partir de l'anode 
d 'une deuxième triode, celle du tube 
PCL 84, après une nouvelle inversion. 
Notons, pour fixer les idées, que l'am­
plitude du signal vidéo sur la grille 
G1 est de l'ordre de 2 V c.àc., tandis 
que celle sur la grille G3 est de quel­
que 15 V c. à c. Sans entrer dans les 
détails de mise en forme des diffé­
rents signaux de synchronisation, 
nous pouvons noter ceci : 

A l'anode de l 'heptode on obtient 
des tops lignes en lancée négative de 
13 V c. à c.; 
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Au point a (fig. 38) on doit trouver 
un signal à peu près symétrique, à 
deux pointes opposées, utilisé pour 
l'attaque du comparateur. Son ampli­
tude normale doit être de 30 à 35 V 
C. à C. ; 

Au point b on relève des tops 
trames presque parfaitement nettoyés, 
en lancée positive et avec une ampli­
tude de 20 V c. à c. environ ; 

En c, ce sont des impulsions néga­
tives de très grande amplitude 
120 V c. à c. environ, tandis qu'en d 
on trouve l'aspect « final » des tops 
trames : impulsions positives de 80 V 
crête à peu près. 

Le dernier schéma de ce type est 
celui de la figure 39, qui a été utilisé 
sur plusieurs téléviseurs Schneider. 
Ici encore, la grille G, de l'heptode est 
utilisée pour recevoir un signal vidéo 
en polarité négative, de façon à blo­
quer le tube pendant les impulsions 
négatives d'amplitude exagérée, cor­
respondant à des parasites violents. 

Le signal vidéo négatif est obtenu 
dans ce montage à l'aide d'une diode 
supplémentaire (D,), montée « à l'en­
vers », à côté de la diode normale de 
détection. Quant à la grille Ga, elle 
reçoit son signal d'une façon tout à 
fait normale, à partir de l'anode du 
tube vidéo de sortie. 

A l'anode du tube séparateur les 
signaux de synchronisation lignes se 
présentent en tant qu'impulsions en 
lancée négative, de quelque 15 V 
c. à c., et ils ont pratiquement la 
même allure à !a grille de la triode. 

A l'anode de la triode, et en lais­
sant en place le condensateur C,, on 
relève, en balayage rapide, un signal 
dont l'aspect et l'amplitude varient un 
peu suivant que l'on se trouve en 819 
ou en 625 lignes : figure 40 a en 819, 
avec 80 V c. à c. ; figure 40 b en 625, 
avec 100 V c. à c. 

Si l'on coupe le condensateur Ci, 
c'est-à-dire si l'on supprime l'influence 
du circuit accordé Li, le signal à 
l'anode de la triode prend la forme 
d'impulsions positives de grande am­
plitude : 140 V en 819 lignes et 120 V 
en 625 lignes environ. 

Les tops trames sont formés dans 
le circuit comprenant C2 , R,, R,, C. et 
R,, ainsi que la diode D2 • Au point a 
on doit trouver une impulsion positive 
de quelque 20 V c. à c. Après la mise 
en forme définitive, elle est appliquée 
à la grille de l'élément F d'un tube 
EFL 200 et c'est sur l'anode de cette 
pentode que l'on trouve le top trames 
amplifié, appliqué à l'anode du « bloc­
king » trames. 

Résumé des pannes 
et leur localisation 

Les pannes des étages de séparation 
et de tri peuvent être, dans une cer­
taine mesure, classées en deux caté­
gories : pannes indirectes, où le mau­
vais fonctionnement du séparateur est 
déterminé par un défaut dans les 

Fig. 40. - Forme de la tension à 
('anode de la triode de la ligure 39, 

en 819 lignes (a) et en 625 (b). 



étages qui le précèdent ; pannes d i r ec­
t es, où ce sont les étages de sépara­
t ion eux-mêmes qui sont en ca use. 

D'une façon générale, r a ppareil de 
mesure le plus indiqué pour localiser 
une panne due à un défaut ùe sépa­
ration est évidemment l'oscilloscope, 
et c'est même le seul qui permet de 
travailler avec certitude et rapidité : 
on v oit immédiatement si le top 
trames ou lignes (ou les deux) existe 
ou n'existe pas, si son amplitude est 
suffisante, etc. Nous aurons certaine­
ment l'occasion de voir le détail du 
travail avec l'oscilloscope, les formes 
normales et anormales des signaux de 
synchronisation. 

Voici maintenant un certain nombre 
d 'indications qm vous aideront à loca ­
liser une panne de synchronisation, 
même si vous ne disposez pas d'un 
oscilloscope. 

Instabilité verticale 

Pannes indirectes 

Une instabilité verticale plus ou 
moins prononcée peut apparaître 
parce que les fréquences basses du 
signal vidéo, c'est-à -dire les fréquen ­
ces où se situent justement les 
signaux ùe trames (fréquence 
50 Hz), se trouvent affaiblies . Or, un 
tel affaiblissement peut se produire, 
par exemple, s i, à la suite d'un désac­
cord des circuits H.F. ou F.I., la por­
teuse vision se trouve trop ba s sur le 
flanc de la courbe. Rappelons que la 
position normale de cette porteuse est 
au niveau relatif 'Ü,5 de l'a mplitude 
maximale, ce qui correspond à 
-- 6 dB. 

Un affaiblissement des fréquences 
basses peut également être une consé­
quence d 'une défaillance de condensa­
teurs électrochimiques de l'étage 
vidéo : condensateurs découplant la 
cathode ou l'écran, en particulier. 

Pannes directes 

Leurs causes sont très nombreuses 
et nous allons les énumérer d'une 
façon aussi complète que possible, en 
nous rapportant au schéma-type de 
la figure 29. 

1. - Légère fuite dans l e conden­
sateur de lia.ison C,. Une telle fuite 
est très délicate à déceler, car la 
grille du séparateur est toujours assez 
fortement négative en fonctionnement 
normal et en présence d'un signal, de 
sorte qu'une très légère tension posi­
tive, résultant d'une fuite éventuelle, 
y passe inaperçue. Il est donc préfé­
rable pour cette vérification, d'opére·r 
en l'abser.ce de tout signal, où la. ten­
sion à la. grille du sépa ra teur est 
comprise généralement entre - 0,2 et 
- 0,6 V. Dans ces conditions, la moin­
dre fuite dans C, rend cette tension 
nulle ou même légèrement positive. 
Mais la mesure doit être faite obliga -
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VIDÉO SÉ PAR. 

c, 

'îb 

+H.T. ~ 
Fi g. 41. - Façon simple cl e vérifi er 

l'iso/e111 ent d'un condensateur. 

toirement à l'aide d'un voltmètre élec­
tronique, à r ésista nce d'entrée de 
10 MQ au moins, ce qui est même à 
peine suffisant. 

Le moyen le plus sûr reste la véri­
fication directe du condensateur C,, 
dessoudé à son extrémité côté sépa­
rateur (fig. 41) . En mesurant la ten­
s ion continue entre b et ia masse à 
l'aide d'un voltmètre électronique VE 
on forme un diviseur de t ension entre 
le point a, où l'on trouve généralement 
150 à 160 V, et la masse (c). Etant 
donné que la résistance de la branche 
b-c est, dans la majorité des cas, de 
11 MQ, on voit que la tension lue 
sur VE sera approximativement dans 
le même rapport avec celle en a que 
la résistance propre R , du voltmètre 
l'est avec la résistance d'isolement de 
C1 , appelons-la R e. Autrement dit, si 
nous avons R , = 11 MQ (cas très 
courant) et lisons 15 V sur VE, avec 
150 V en a, la résistance R e sera de 
l'ordre de 100 M•Q. Nous pouvons 
apprécier de cette façon, et très rapi­
dement, des résistances de l'ordre de 
1 000 MQ et même plus, c'est-à-dire 
la moindre fuite dans C,. car il ne 
faut pas oublier qu'un condensateur 
neuf de ce type doit présenter une 
résistance d'isolement comprise entre 
20 000 et 50 000 MQ. 

2. - Résistance de fn-i.t e R ,. coupée 
ou devenue beaucoup trop élevée. En 
général, toute va leur supérieure a 
quelque 3,5 MQ doit attirer notre atten­
tion. A noter que l'instabilité se ma­
nifeste dans ce cas le plus souvent par 
des sautillements intermittents et 
irréguliers de l'image. 

3. - Condensateur Ca (découplage 
d' écran) dessoudé ou coupé. 

4. - T ension écran du séparateur 
trop faible ou trop élevée (point 1, 
fig. 29). Les tableaux donnés plus 
haut permettent d'apprécier les limi­
tes dans lesquelles cette tension doit 
être considérée comme normale. Géné­
ralement, une tension écran inco1·­
recte provoque un glissement assez 
lent de l'ima g e vers le ha ut ou vers 
le bas. 

5. - Conclensatew· C 1 trop faible. 
Cela peut arriver à la suite d'un rem-

placement et d'une erreur dans la 
valeur lue, on encore à la suite d'une 
coupure partielle à l'intérieur du con­
densateur, accident qui arrive de 
temps en temps. En tenant compte 
des cas qu'il nous a été donné de voir, 
la limite inférieure de la valeur de C" 
à partir de laquelle une instabilité 
peut se manifester, se situerait vers 
1 nF. 

6. - T ensi on cathode du tube trieur 
trop fai ble oil trop élevée (point .,, 
fig. 29). Cela peut provenir des causes 
très diverses : Rn trop élevée ou R,0 

trop faible , ou encore fuite exagérée 
dans C0 (tension en 3 trop faible) ; R 0 

trop faible ou R 10 trop élevée (tension 
en 3 trop élevée). Encore une fois, 
pour apprécier la tension normale au 
point 3, consulter les tableaux donnés 
plus haut. Suivant l'importance de 
l'écart, l'instabilité peut se traduire 
par un sautillement saccadé ou un 
défilement continu . 

7. - Constante de t emps de la 
liaison C.,-R, trop faible. Cela peut 
provenir, par conséquent, soit de C.,, 
soit de R, trop faibles. La constante 
de temps de ce circuit est générale­
ment comprise entre 10 et 20 ,us et 
nous avons souvent observé un début 
d 'insta bilité verticale · lorsque cette 
consta nte se trouvait inférieure à 
5 µS. 

8. - Liaison avec l' oscillateur tra­
mes. Dans le cas de la figure 29, cela 
comprend aussi bien la résistance Rn 
que des éléments tels que R,7 , C8 et, 
surtout C7 • On oublie, en effet, que 
dans le cas le plus fréquent de la 
liaison avec un oscillateur « blocking » 
le condensateur C7 aboutit à l'anode 
ou à la grille de cet oscillateur, ce 
qui veut dire que de sa valeur dépend 
l'influence des éléments extérieurs, 
tels que la résistance interne du tube 
écrêteur, sa capacité de sortie, la 
valeur de R 11 , etc. En d'autres termes, 
tout cela se tient ensemble et une 
modification très importante de R,,, 
par exemple, peut réagir sur la fré­
quence de l'oscillateur trames et 
même, si cette valeur devient trop 
faible, sur l'amplitude de la dent de 
scie produite, c'est-à-dire sur l'ampli­
tude verti cale. 

C'est en ce sens que la valeur de 
C, est importante, car s i elle est élevée 
toutes les modifications des caracté­
ristiques du circuit de sortie du tube 
écrêteur réagissent fortement sur la 
fréquence de l'oscillateur trames, 
c'est-à-dire sur la stabilité verticale. 

Instabilité horizontale 

A vrai dire, il est assez rare qu'un 
défaut dans les étages de séparation et 
de tri provoque l'apparition de l'insta­
bité horizontale seulement, cette der­
nière a ccompagnant, à un degré plus 
ou moins marqué, l'instabilité verti­
cale dont il a été question plus haut. 

(Voir la fin page 127) 
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convertisseurs 
continu-alternatif 
DANS LA PREMIERE PARTIE DE CETTE ETUDE, IL A 
ETE QUESTION DES DIFFERENTS MONTAGES UTILI­
SES ET DE LA FAÇON DONT ON DEVAIT S'Y 
PRENDRE POUR CALCULER UN CONVERTISSEUR. 

(Suite et fin de " Radio-Constructeur" no 257) 

2. - Alimentation d'un appareil 
de mesure 

Il s"agit d'alimenter un appareil de 
mesure prévu pour 220 V · 50 Hz - 45 W , 
il partir d'une source de tension continue 
U" = 48 V. On adopte le schéma de la 
figure 4 et on a : 

U cE = Un = 48 V; 
Pcmax=45W; 

_.- 2,4.Pcmax 
l e max :=:::::: U 2 U 

R- sat 

en admettant U , ,., = 0,5 V. 

2,39 A, 

Le choix des transistors est ici assez déli­
cat, car il est nécessaire qu'ils puissent 
supporter 48 V et fournir un courant de 
collec teur de l'ordre de 3 A . On peut pren­
dre, par exemple, des AD 140, AD 163 ou, 
résolument, des types nettement plus puis­
sants : ADZ 12 ou ASZ 15. 

La puissance dissipée moyenne se calcule 
comme dans le cas précédent, en adoptant 
U,,, = 0,5 V et IcEs = 1,5 mA, valeurs 
moyennes qui donneront, dans tous les cas, 
un ordre de grandeur. 

On prendra la même qualité de tôles (à 
faib les pertes, de 1,5 à 1,7 W par kilo­
gramme) et la même induction B, = 14 kG. 
La section du noyau, Q, tirée de la rela­
tion (5) , nous donne Q = 6,7 cm 2, et nous 
choisissons, dans le tableau le circuit n° 4 
(Q. = 7,2 cm2 et Q, = 5 cm"). 

Dans le calcul du nombre de spires, il 
est nécessaire de tenir compte de la diffé, 
rence d'amplitude U 0 (fig. 7), que l'on 
peut estimer approximativement à 5-6 % 
de la tension d'alimentation, c'est-à-dire à 
3 V dans le cas présent. Il est commode 
alors, pour le calcul du nombre de spires, 
de former la différence 

U2 = Un / 2 - (U,., + Uo) = 20,5 V. 
Dans ces cond itions, le nombre de spires 

de l'enroulemen t n, sera 

u. 
n1 = 4C~ . 105

, 

Mai 1970 

où G2, calculé à l'aide d 'une relation ana­
logique à (7), représente environ 5 000. On 
trouve n, = 102 à 103 spires. 

Le nombre de spires du secondaire n, 
s'obt ient en multipliant n, par le rapport 
1,05 U, / U2, soit 1,12 environ. Il en résulte: 
11, = 1 140 à 1 155 spires. 

Pour le calcul des enroulements de réac­
t io n n2 et n'2, il est nécessaire de connaître 
la tension base-émetteur UnE correspon­
dant à l'état saturé du transistor utilisé, 
c'est-à-dire à l e ""''" Nous supposons ici 
que UnE = 1 V, ce qui es t un ordre de 
grandeur pour la plupart des transistors 
de cette puissance. On obtient a lors n 2 

et n'2 en multipliant n1 par le rapport 
2 UnE/ U2 , ce qui donne n 2 = n', = 0,098 n1 
soit 10 spires environ. 

Les résistances R et R' seront calculées 
;'t l 'aide du rapport R = UnE / In, avec 
l " = 0,2 A, comme dans l'exemple pré­
cédent. On trouve R = 5 Q et on adopte 
une résistance ajustable de 10 Q . 

La valeur des condensateurs C. et C'2 se 
calcu le (en farad) à l'aide de la re lation 

C2 
Penin 

I ,4./. U 8 .U 3 ' 

uf • .!.! .. 

Fig. 7. - La forme 
de la tension délivrée 
par le convertisseur 
et l'allure de la puis-

sance dissipée. 

11 . 
J a, j ::, 

t 
N 

Pma1 . 
P CA 

P CB 

ce (]Lli donne environ 4 500 µF. La tension 
de service de ces condensateurs doit être de 
30 ù 40 V. 

La va le ur des condensa teurs C, - C•, est 
peu crit ique : 25 à 50 µF. 

En ce qui concerne le calcul de la sec­
tion du fil nécessaire pour chaque enrou­
lement et de l'encombrement total , on 
s' inspirera de ce qui a é té dit dans l'exem­
ple précéd2nt. 

3. - Convertisseur 200 W 

11 s'agit de transformer une tension 
contin ue de 48 V en une tension alternative 
de 220 V-50 Hz afin d'alimenter un circuit 
d 'ut i li sation consommant 200 W. En choi­
sissant le schéma de la figure 5, qui 
convient le mieux pour ce genre de conver­
tisseur, on trouve, par analogie avec l'exem­
p le précédent : 

U CE = U u = 48 V ; 

P c m nx = 200 W; 
1,2 Pc mu 

l e "'"' ,S::: ----- 5,05 A. 
"' Un-U •• , 

Comme il peut ne pas être très facile 

.à~ ,!.!t,a -~- . . uo 

lB \ lA i lB 

' t-
t -

1'15 



de trouver un transistor supportant 48 V 
et pouvant débiter quelque 5 A, en dehors 
<le que lques types tels que ADZ 12, 
ASZ 15, e tc., on peut fa ire appel à des 
modèles moins puissants, admettant un 
courant co llecteur maxim a l de l'ordre de 
3 A, que l'on montera en parall èle deux 
par deux, suivant le schéma de la figure 6. 
On peut a lo rs choisir parmi les types tels 
que AD 132, AD 163, AUY 19, AUY20, e tc., 
le co urant de collecteur étant de l'ordre de 
2.5 A pa r tra nsis tor da ns ces conditions. 

En ce qui concerne le circuit magné­
tique, la re lation (5) nous donne Q = 14, 1 
centimètres carrés, ce qui nous fait adopter 
le circuit n° 8 du tablea u, avec Q., = 17,4 
centimè tres carrés. 

Pour le calcul des spires <l e ri, , o n uti ­
li sera la relation 

Uu - 2 U.,, 

4 B •. Q.,. f 
. 106, 

ce qui, dans l'exemple choisi, donne ri1 = 96 
spires. A partir de là, le nombre de spires 
ri3 du secondaire se calcule à l'aide de la 
relation déj à utilisée dans le premier 
exemple, soit ri,. 1,05 u. ri, / U3 , o ù 
U3 = U 8 - 2 U,,.. On trouve ri3 = 492 
spires. 

Toutes les sections marquées ri2 o nt le 
même nombre <le spires, que l'on ca lcule 
à l'aide de la relation 

2 UBE 
n~ = n1 ~ , 

ce qui donn e ri2 = 4 spires. 
Le calcul de la section des fil s et <le la 

place occupée par tous les enroul ements 
se fera comme dans les exemples précé­
dents . 

Les rés istances R,,, R', et R"2 sont ca lculées 
comm e précédemment pa r le rapport UnE/ 
18 et réa lisées, dans la pratiq ue, sous la 
forme d e résistances ajustables de 10 Q. 
Pour le calcul du condensateur C o n uti ­
lise la relation (8), qui nous donne 
l 700 1µF . On peut se contenter de l 500 µ,F. 
Les résistances R, et R ', sont destinées à 
faciliter le démarrage ; leur va leur, à dé­
terminer expérimentalem ent , se situe vers 
500 Q . 

Quelques remarques 
Un convertisseur monté suivant le schém a 

de la figure 3 convient surtout lorsqu 'il 
s'agit de transformer une tension continue 
fa ible et que le circuit d'utilisation n 'exige 
qu'une puissance réduite. La puissance 

BIBLIOCRAPHIE 
TRANSISTORS A EFFET DE CHAMP, pa r 

J .P. Oehmichen . - Un vol. de 264 pages 
(16 X 24), 144 fig. Editions Radio, Paris. 

Si l' avènement des transistors à injec-
tion a bouleversé les a nciens dispositifs 
électroniques. l' appariti on des « tra nsistors 
à effet de champ » semble ouvrir de nou­
velles vo ies à cette technique qui ne cesse 
de marquer notre époque et de s' imposer 
dans tous les domaines indus t ri els et scien-
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dissipée moyenne étant également faible , 
les transisto rs choisis peuvent être utilisés 
le plus souvent sans aucun radiateur. 

Le schéma d e la figure 4 est indiqué 
lorsqu 'il fa ut transform er une tension 
continue re la tivement é levée (supérieure à 
12-15 V, par exemple) e t d 'assurer l'ali­
mentation d 'un appare il à faible ou 
moyenne consommation . Le rendement 
é lectrique de ce converti sseur est moins 
bon que celui du précédent e t les transis­
tors choisis d emandent so uvent l'adjonc­
tion d 'un radia teur. Il faut donc, se ba ­
san t sur les ca ractéristiques fournies par le 
constructe ur, calculer soigneusem ent la 
puissance dissipée moyenne et s'assurer 
qu 'elle ne dépasse pas les possibilités du 
transistor utilisé sans radiateur. 

Le schéma de la figure 5 con vient lorsque 
la tension continue à transformer est éle­
vée et qu 'il faut obtenir une puissance 
importante à la sortie. Les deux transis­
tors d 'une paire se trouvent, en fait, en 
parallèle, ce qui divise pratiquement par 
deux, pour chacun , la part de la puissance 
à dissiper. L 'emploi éventuel d'un radia­
teur est à envisager, dans les mêmes condi­
tions que précédemm ent , en tenant compte 
de la puissance moyenne à dissiper. 

Dans tous les cas, le rendement est opti­
mal lorsque chaque tra nsistor es t , d'une 
part, placé en régime sa turé aussi complet 
que possible et, d'autre part, bloqué tota­
lement pendant l'autre phase de son fonc­
tionnement, son coura nt de collec teur se 
réduisant a lors it I rEs · De plus, il est 
essentiel que le passage d 'un éta t à l'autre 
se fasse très rapidement, c'est-à-dire que 
le temps t. (fig. 7) soit aussi réduit que 
possible. Pour cette d ernière ra ison , il est 
toujours préférable de choisir, pour 11n 
convertisseur, des transistors du type com­
mutation , nettement plus • rapides • que 
les types B.F. de puissance comparable. 

Réalisation des bobinages 
Lorsqu 'il s'agit de réaliser un enroule­

ment en fil de gros diamètre, toujours 
difficile à manier e t peu commode à loger, 
il est préférable d'utiliser deux (ou plus) 
fils parallèles, dont la sec tion globale est 
égale à ce lle qui est nécessa ire. 

U ne règle empirique veut que la place 
occupée par le• primaire • représente 50 % 
d e la place to tale disponible dans la • fe­
nêtre •, que le • secondaire • occupe 40 % 
et les d eux enroulements de réac tion les 
10 % qui restent. 

tifi ques : a ussi, ce livre traitant de « l' ef­
fet de champ » s 'adresse-t-il à tous les 
ingénieurs t echniciens et étudia nts concer­
nés par cette récente évo lution de la tech­
nologie moderne. 

Dans cet ouvrage, l' auteur examine ces 
nouveaux composants dont il décrit la 
st ructure en metta nt l'accent sur Jeurs pro­
priét és. leurs app lications et les poss ibi ­
lités nouvelles qu' il s permettent d' envisa ­
ge r. Les principaux montages ut ilisant des 
t ,·a nsisto,·s à effet de champ. y sont étu­
d iés dans le détail : c'es t ains i que sont 
exam inés sous ce t a nr:le. les ci rcuits impul-

Pour réduire au minimum l 'inductance 
de dispersion, il faut que les sections du 
primaire so ient couplées d'une façon aussi 
serrée que possib le. Si chaque sec tion est 
réa lisée en un seul fil , on les bobine 
ensemble et on les connecte ensuite suivant 
la disposition d e la figure 8. 

Fig. 8. - Schéma d'un enroulement 
symétrique réalisé en « hi-filaire » . 

Fig. 9. - Schéma d'un enroulement 
symétrique ou chaque section est 

réalisée en deux fils parallèles. 

Si chaque section est déjà en deux fils, 
pour des ra isons indiquées plus haut, le 
bobinage sera réa lisé suivant la disposition 
de la figure 9, autrement dit en disposant 
les fi ls en • sandwich •. 

Les différents exemples donnés plus haut 
ont été calculés à l'aide de relations ap­
prochées et à partir de caractéristiques 
moyennes d es transistors utilisables. Il est 
to ujours préférable, lorsqu 'on veut faire 
du travail sérieux, de relever les courbes 
des transistors que l'on se propose d 'uti­
liser ou, du moins, déterm iner certaines 
va leurs telles que U,.,, U 8 E, etc. 

(Ada pté d 'un article d e R . And ers, « Ra­
dio und F ernsehen », 24-1966.) 

sionnels tra itant des relaxateurs astables. 
monostab les et bistables : les circuits mo­
dulateurs concernant les applications à la 
commuta ti on électronique : les différents 
montages H.F .. et U.H.F. metta nt en œu­
vre les ci rcuits d'oscillateurs, d'amplifica ­
teurs sélectifs et d'amplificateurs vidéofré­
quence. 

L 'a uteur ne manque pas enfin. d e fa ire 
la pa rt des avantages et inconvénients que 
présentent les d ispositifs faisant appel à 
l'effet de champ, pa r opposition a ux mêmes 
montages utili sant des t ransistors à injec­
tion ou des tubes électroniques. 
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ENCYCLOPÉDIE DE SERVICE TV (Feuillets à détacher et à conserver) 25 

Remplacement des T.H.T. VIDEON, type TL 78 par le T.H.T. universel 3016 OREGA 

r 
1 
1 

TL78 

1 *Cr J 
1 1 t---....1 1 

E Y 81 

L - -1- -1- - - - - - - - - .J E L36 

L-1- -a----
1_1 
1 

1 56pF ,~ 
10 3016 

5 3 2 1 

.,,. 

:0 
0 

..Q 

a 

1~ 
$! 

'-------<'f. 

ci---J L----~ 
+H.T. 

Def. DSL 

Montage avec cadrage électrique 
et bobine d'amplitude. 

La correspondance des différentes connexions s'établit comme suit : bobine d'amplitude 
connectée entre G et H (TL 78) ou 11 et 12 (3016) ; a : connexions vers le circuit de cadrage 
(R variable 10 à 100 12). 

Remplacement des T.H.T. VIDEON, type AA 6 et AJ 6 par le T.H.T. universel 3016 OREGA 

r- r 
1 1 
1 
1 

EY88 
1 

1 
EL136 

1 1 
1 1 
1 9~ _J 

1 
L-~8 

110. 
8 

a 
n::::::::!11 f 
sc:::.1--+7 
L ~ - ...!. ..!. 

1 1 

3 c::::::::il;;:: - _J L 1 

AA6 ' 060, 
' 1 AJ6 '- _____ .J 

Montage sans bobine de linéarité 
et avec déflecteur série. 
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1-
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EL 136 

AA6 
AJ6 

> 

"' ~ 
+ 

'I 
1 

8 

5-7 

lM{l 15nF(3 kV) 

Al----.J'VVl.,..__...._--1~ 

E Y86 

EYBB 

La correspondance des différentes connexions s'établit comme suit : a : condensateur 
de récupération (15 nF environ). Il est possible que l'on ait à intervertir les connexions 
H1 et H3 du déviateur D 60, car leur correspondance exacte est : H3 - point chaud ; H1 -

point froid . 
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26 ENCYCLOPÉDIE DE SERVICE TV 

Remplacement des T.H.T. VIDEON, types NA 6 et NJ 6 par le T.H.T. universel 3016 OREGA 

r--
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1 
1 9 c::::::il-

L -lL::] a 
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1 
____ _J 

-7 
1 ---
1 
L __ 

c:::::!I:::; -
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Câblage à effectuer (en t rait plein) pour connecter un t ransformateur T.H.T. 3016 à la place 
d'un transformateur VIDEON types NA 6 et NI 6, dont les connexions , à supprimer, sont 

i ndiquées en trait interrompu. 

EY86 

+235 V 

l 
NA6ii 

EL13 6 NJ 6 1: 
11 

9 11 
11 
i' EY 88 i' 

r 
i' i' 
11 
11 
11 

50pF il O,lµF 
1: 7 HJ 

I' 
i' 
i' 
i' 6 

C i' l: i' 
i' 4 
i' 
il 

C C i' 
l: X i' 

0 

1: a, 

"' 3 Hl 

-: 

1M{l î 15nF (JkV) 
A1 

118 

+235V 

PJ 

Pl 

Montage sans bobine de linéarité 
et avec déflecteur série 

La correspondance des différentes connex ions 
s' étab lit comme suit 

a. - Condensateur da récupérati on. 

I l est possible que l "on ait à intervertir les 
conn exions H1 et H3 du déviateur D 60, car 
leur correspondance exacte est Ha - point 
ch•ud ; H1 - po int froid. 

Caractéristiques 
du déviateur D 60 

Distribu :ion des cosses : point chaud lignes 
i_ H3) ; point froid lignes (H1); po int mi l ieu lignes 
(H.,-H,) , po int chaud tram Js ( ,,.) ; po ;nt tr,:, id 
trames [V, ) ; point milieu trames (V., -V,l . 

Inductance des bobines 

Montage série 
90 mH . 

Montage para llè le 
mes 90 mH. 

lignes 12 mH ; trames 

lignes 2,9 mH; tra-

Rés istance des bobines 

Montage série lignes 13 P.; trames 32 Q . 

Montage parallèle lignes 3 Q; trames 
32 P.. 

Condensa:eur à ajouter [en para llèle sur une 
portion du bobinage H3-H4) 220 pF pour le 
montage sér ie ; 82 pF pour le montage paral­
lèle. 

Le dév iateur D 60 peut être remplacé par le 
déviateur 4028 Oréga, qui peut être monté en 
haute ou basse impédance . 

• Bloc. D 60 vu du côté des cosses 
de branchemenl. 
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ENCYCLOPÉDIE DE SERVICE TV 27 

Remplacement des T.H.T. VIDEON types AA 6 et AJ 6 par le T.H.T. universel 3016 OREGA 
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Montage avec bobine de linéarité 
et déflecteur série. 
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EY 88 

H3 

Hl 

La corres pondance des différentes connexions s'établit comme suit a : vers le conden-
sateur de récu pérat ion. I l est possib le que l 'on a it à inte rve rt i r les connexions H1 et H3 

du déviateu r D 60, car la corres pondance exacte est H,. - point chaud ; H1 - po int fro id. 

Remplacement des T.H.T. VIDEON type NJ 6 par le T.H.T. universel 3054 OREGA 
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Montage avec cadrage électrique 
et déflecteur parallèle. 

Mai 1970 

11 80pF 

11 Hl HL 

D60 

1MQ 

50µF(S OV 

+ 235 V 
680 kQ 

La correspondance des différentes connexions s'établit comme suit a : vers le circuit 
de régulation de l 'amplitude horizontale ; b : vers le c ircui t de cadrage . Norma lement , 
H2-H,. correspond au poi nt ch aud et H1-H, au point fro id. 
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28 ENCYCLOPÉDIE DE SERVICE TV 

Remplacement des T.H.T. VIDEON, types NA 6 et NJ 6 par le T.H.T. universel 3054 OREGA 

1 
L-i!:::Ja 

____ _J 

Montage sans cadrage électrique 
et avec déflecteur parallèle. 

+ 235V 

EL 136 

1 

50pF 

1MQ 
A1 ---....J\/\/\1"------' 

NA6 
NJ6 

EY86 

l 15nF(3kV) 

EY88 

p 3 

H,. 

La correspondance des différentes connexions s'établit comme suit a : vers le conden-. 
saleur de récupération : b : vers le circuit de régulation de l'amplitude horizontale. Norma­
lement , H,-H3 correspond au point chaud et H,-H, au point froid. 

Remplacement des T.H.T. VIDEON types T 07 et T 07 A par le T.H.T. universel 3054 OREGA 

'0.0679 - -7 
1 V3 V, 

1 r 
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-----'--13 
1 1,,1-,2 
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Ill t~· t , ______ ___, 

1 
1 1 T07-T07A 
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1 L 
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1 , 
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c,.J. 
1 ~ r- - .J 

1 L ___ ....1 

----7 

7 ,---,- - - - -,•c 
L 

EY88 EL502 

T.H .T. 

La correspondance des différentes connexions s'établit comme suit 
c : circuit de régulation de l'amplitude horizontale; b : comparateur ; 
a : effacement. Le débit cathodique du tube EL 502 est de 110 mA 

l20 

56pF.3kV 
,--..,vvv--.. A 1 

1MQ 

I• 

20nF-3kV 470 kQ 

220Q-1W 

lOnF 

10pF 

2 MQ 
H2 H, 

D0679 

33pF 

Hl H, 

en 819 lignes et de 120 mA en 625. L'amplitude des impulsions est de • 
450 V c . à c. en 1 et de 200 V c. à c. en 2 {pour le T 07 ou T 07 A). 
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Les condensateurs 
électrochimiques 

modernes 
(Suite et fin de " Radio-Constructeur" no 257) 

Le bobinage et la mise sous 
boitier 

On dispose maintenant du papier spécial. 
de l'anode formée, et il ne reste qu'à 
ajouter une bobine d 'aluminium de même 
pureté, de mêmes dimensions que l'anode, 
mais plus mince (6 à 25 ,µm) et non traitée, 
pour former la cathode. 

Le bobinage s'effectue de la façon sui­
vante : la tige de cuivre étamé formant la 
sortie positive est soudée électriquement à 
l'extrémité de l'anode. On obtient ainsi le 
« drapeau + • (fig. 8). On opère de la 
même façon pour la cathode. Puis, on 
bobine ces deux « drapeaux • avec inter­
position d'une feuille de papier entre 
eux. La feuille extérieure effectue deux 
on trois tours supplémentaires, pour as­
surer l'isolement par rapport au boîtier 
d'aluminium dans lequel l'ensemble est 
inséré. Les deux sorties sont isolées du 
boîtier par une rondelle de caoutchouc 
synthétique, par une rondelle de céramique 
ou par un produit d'obturation. 

Avant fermeture, les condensateurs sont 

CATHODE 

DRAPEAU-

SOUDURE ÉLECTRIQUE 

ANODE FORMÉE 

DRAPEAU+ 

ANODE 

Mai 1970 

imprégnés, comme les condensateurs au 
papier. On opère, soit sous vide (60 mm 
de mercure), soit à la centrifugeuse. L'élec­
trolyte moderne complexe est chauffé vers 
70 "C pour faciliter sa pénétration dans 
toutes les parties du condensateur. 

Enfin. le boîtier est serti sur les rondelles 
isolantes, ou le produit d'obturation est 
coulé, ce qui rend le condensateur étanche. 
Nous avons ainsi décrit la fabrication des 
condensateurs miniatures à sorties par fils, 
utilisés dans la majorité des cas. La fabri­
cation des gros condensateurs, sous boîtiers 
se vissant sur le châssis, est légèrement 
différente. Le boîtier est relié à la cathode 
et constitue la sortie négative. La sortie 
positive est isolée par une p1ece en 
bakélite moulée, qui permet également la 
fixation sur le châssis. 

Pour les condensateurs basse tension, entre 
2,5 et 63 V, les constructeurs prévoient une 
dizaine de dimensions de boîtiers permet­
tant un certain nombre de combinaisons ; 
chaque boîtier est défini par l'énergie 
qu'il peut contenir en microcoulombs (µC). 

Soit, par exemple, la série de six boîtiers 
suivants : 

CATHODE(-) 

ANODE(+) 

• 
Fig. 8. Détail 
théorique du bobi­
riage d'un condensa­
teur électrochimique. 

• 

4,5 X ID mm= 160 µC: 
5,8 X ID mm = 320 ,µC; 
6,4 X 18 mm= 640 µ;G; 

9 X 18 mm =l 600 1µC; 
9 X 30 mm ·= 3 200 µC ; 
18 X 32 mm= 6 400 µC. 

Prenons le plus grand boîtier ; il permet, 
théoriquement, la gamme de capacités et 
de tensions de service suivantes 

100 iµ.F - 63 V= 6 300 .µC; 

160 ,µ.F - 40 V= 6 400 µC: 
250 µF - 25 V = 6 250 ,µC : 
400- ,µF - 16 V= 6 400 µC: 

500 :µF - 12 V = 6 000 µC : 
630 µF - 10 V •= 6 300 µC ; 

1 000 µF 6,3 V = 6 300 µC ; 
1 600 µF 4 V= 6 400 µC : 
2 500 µF 2,5 V = 6 250 ,µC. 
Toutes ces valeurs sont normalisées. 
Parfois, cependant, on observe, en com-

pulsant les catalogues, certaines différences, 
surtout pour les tensions élevées et les 
modèles professionnels , dont il faut soigner 
l'isolement. Ainsi, un modèle de 1 000 µC 
pour 10 V, ne correspond plus qu'à 650 µC 
pour 135 V. 

Essais 

Avant d'être stockés, les condensateurs 
sont essayés, puis soumis à une post­
formation, afin de réduire leur courant de 
fuite. Il sont placés dans une étuve à 70 °C 
sous la tension de service, avec une légère 
tension alternative superposée. 

La durée de post-formation est généra­
lement de un ou deux jours, avec des 
périodes de repos intercalées en tre les 
périodes de formation. On obtient ainsi des 
courants de fuite compris entre I et 30 µA , 
selon l'importance de la capacité du 
condensateur. 
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CARACTÉRISTIQUES 

Normes pour condensateurs 

"grand public" 

Normes U.T.E., C 93-110 et C 93-111. 

Tensions de service normalisée:; 

Série basse tension : 2,5 - 4 - 6,3 - 10 
12 - 16 - 25 - 40 - 63 V. 

Série haute ten sion : 100 - 160 - 250 
320 - 400 - 450 - 500 V. 

Capacités normalisées 

Série R 10 : 1 - 1,25 - 1,6 - 2 - 2,5 -
3,2 - 4 - 5 - 6,3 - 8 - 10 entre 1 µF et 
10 000· µF . Elle sera remplacée ultérieure­
ment par la série E 6. 

Pla.ge de températures 

- 25 à + 70°C. 

Tolérance sur la capacité 

Mesurée à 100· Hz avec 0,5 V eff de 
tension alternative superposée (Un déci­
gnant la tension de service nominale). 

Pour U,. ,( 25 V : 

Cn ,( 5 ,µF : - 1 0 + 150 % ; 

5 µF < C,. ,( 10 µF : - 10 + 100 % ; 

Cn > 10 ,µf : - 10 + 50 %. 
Pour U,. > 25 V : 

Toutes capacités : - 10 + 50 %. 

Courant de fui1e 

A p r è s un préconditionnement d'une 
heure, le courant de fuite ne doit pas dé­
passer les valeurs suivantes : 

Pour Cn. Un ,( 1 000 : Ir (µA) ,( 
0,05 Cn . Un avec un9 valeur nominale de 
5 ,µA . 

Pour 1 000 < Cn. Un ,( 100 000 : Ir (µA) 
,( 0,03 Un. Cn -f-20. 

En général , les valeurs obtenues sont 
très inférieures à ces chiffres. 

Angle de pertes (à 100 Hz et 20 "C) 

2,5 V < Un ,( 10 V : ,( 0,50 ; 

10 V< Un ,( 25 V : ,( 0,35; 

25 V < Un ,( 63 V : ,( 0,25 ; 
Un > 63 V : ,( 0,20. 

Spécifications pour condensateurs 

''professionnels'' 

Spécification C.C.T., 02-10 A . 

Tensions de service e,t ca-pacité11 normalisée'.5 

Mêmes séries que pour les condensateurs 
« grand public » . 

Catégories- climatiques 

554 (- 40 °c + 85 °c; 56 jours d'humi-
dité); 

654 (- 25 "C + 85 "C ; 56 jours d'humi-
dité). 

Tolérance sur la capacHé 

U,, ,( 25 V : - 10 + 100 % ; 
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Un > 25 V : - 10 + 50 %. 

Courant de fuite (en microampères) 

Un ,( 150 V 0,01 C.,. Un; 

U,. > 150 V : 0,05 C,,. U,,. 

Rapport d'impéd0111ce11 

Z (0n )/Z (20 °C) à 100 Hz, où On corres­
pond à - 25 ° ou - 40 °C, selon la caté­
gorie climatique. 

0 à 6,3 V ,( 5; 

10àl6V,(4; 

25 à 150 V ,( 3 ; 

200 à 400 V ,( 6. 

Résistance d'isolement 

Supérieure à 100 M'Q sous 100 V. 

Angle de pertes (à 100 Hz et 20 °C) 

2,5 V < Un ,( 10 V : ,( 0,25; 
10 V < Un ,( 63 V : ,( 0,15; 
Un > 63 V : ,( 0,12. 

Commentaires 
sur les caractéristiques 

Angle de pertes 

Les perles dans un condensateur électro­
chimique proviennent : 

- de la conductibilité de la couche 
d'oxyde (isolement); 

-- des pertes dans le diélectrique, qui 
augmentent avec la fréquence ; 

- des pertes par effet Joule dans l'élec­
trolyte (résistance série); 

- des pertes dues à la tenue de l 'élec­
trolyte dans le temps. 

La somme de ces quatre facteurs donne 
l'angle de pertes du condensateur. On sait 
construire, dans certaines conditions, des 
condensateurs ayant un angle de pertes de 
2 % (200 . 10-·1), mais ils sont trop fragiles 
à cause de la faible épaisseur des papiers 
séparateurs et du peu d'électrolyte emma­
gasiné. On préfère adopter une valeur plus 
élevée (comprise entre 10 % et 25 % sui­
vant la tension de service) pour avoir une 
sécurité de fonctionnement plus grande. 
Les valeurs données par les constructeurs 
sont généralement inférieures aux valeurs 
maximales données par les normes. 

La ligure 9 donne la variation de 
l'angle de pertes en fonction de la fré­
quence et de la température pour un 
condensateur de 100 ,µF sous 40 V. Sa 
valeur à 50· Hz et à 20' °C est de Ü',0·4, ce 
qui est excellent. En revanche, à 10 000 Hz 
el à 20 °C, l'angle de pertes est de 1. 

Intensité alternative maximale admissible 

Elle est indiquée par les constructeurs 
pour chacun de leurs modèles. Elle dépend 
de la résistance série à 20 °C e t à 100 Hz. 
C'est l' inten sité qui, dans ces conditions, 
provoque un échauffeme nt de 5 °C du 
condensateur. 

Si la température est plus élevée, l'in­
tensité alternative maximale doit être ré­
duite. A 70 °C, elle est comprise entre 
30 % et 50 % de la valeur à 20 °C, selon 
les modèles. 

Pour les fréquences autres que 100 Hz, 
on adopte les coefficients suivants 
50 Hz= 0•,8; 400 Hz = 1,2; 800 Hz= 1,3; 
2 400 Hz et au-delà = 1,4. 

Il n'y a pas de règle générale pour la 
détermination a priori de cette intensité 

,a~------~------,--------,---------, 

.,, 
I.U .... 
a: 
I.U 
o. 
I.U 
Cl 

~ 
<!> 
z 
<I 
:., 
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Cl 

I.U .... z o,, 
I.U 
<!> z 
;:! 

r (Hz) 

~o~------,0~2::-------,0L3=-------,Lo~4-----.-J~s 

Fig. 9. -- Variation de l'angle de pertes en fonction de la fréqu ence et de la 
température pour un ,condensateur de 100 :µ,F sous 40 V (AEG-TelefunkenJ. 
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alterna tive. A titre d'exemple, nous avons 
relevé, dans plusieurs catalogues, l'intensité 
alternative maximale donnée pour un 
condensateur de 100 ,µ F , pour différentes 
tensions de service, pour des modèles 
« grand public • , « industriel • et « pro­
fessionnel ». 

Ces valeurs son t résumées dans lG 
tableau ci-contre et on voit qu'elles son t 
très d ifféren tes . 

Courbes caractéristiques 

La figure 10 donne une sene de courbes 
classiques, qui sent généralement publiées 
pa r les fa bricants pour chacune de leurs 
catégories de condensateurs. 
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Fi g. 10. - Courbes caractéristiques classiques publiées pour une catégorie de condensateurs professionnels (Micro) . 
On peut s'y rendre compte de la fa çon do nt varie l'impédance d'un condensateur électrochimique en fonctïon de 
ln fréquence (courbe B) et apprécier l'influence com bin ée de la température et de la tension sur le courant de 

Il s 'a g it, ici, de condensateurs profes­
sionnels Micro 2/ 22. Le graphique A donne 
la variation en pourcentage de R, Z et C 
en fo nction de la température et à 100• Hz, 
pour le même condensateur de 22 ,µF - 63 V. 

Les courbes B donnent la valeur de Z en 
fonction de la fréquence et pour différe ntes 
tempéra tures: entre - 40 "C et + 85 "C, 
pour le même cc ndensateur de 22 .µ - 63 V. 

Les courbes C indiquent la valeur du cou­
rant de fuite Ir, en microampères, en fonc­
tion de la tension de service nominale U,,, 

Mai 1970 

fu ite (courbe C). 

pour d ifféren tes températures et pour un 
condensateur de 22 ,µF - 63 V et pour un 
ac tre modèle : 3301 1µF - 4 V. 

Les courbes D montrent la variation des 
dilférents paramètres au cours d'une opéra­
tion de vieillissement accéléré, c'est-à-dire à 
la température de 85 °C et sous la tension 
nominale, pour deux condensateurs 
22 µF - 63- V et 330 µ F - 4 V. La dérive en 
capacité est très légèrement négative. Le 
produit RC (Q . µ F) marque une dérive 
positive; c'est dcnc R qui augmente très 

sensiblement. Par contre, le courant de fuite 
se stabilise e t reste très faible tout a u 
long de cet essai sévère de 5 000 heures, 
à 85 °c. 

* 
Nous espérons que cet exposé permettra 

au lecteur de bien connaître et, par consé­
quent, d'employer à bon escien t, à l'aveni r, 
les condEnsateurs électrochimiques à l'alu­
minium. 

R. B:&SSON. 
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Les / . . caracterzstzques de fonctionnement 

des ÉLEMENTS AMPLIFICATEURS 
* Tubes triodes et pentodes 

* Transistors bipolaires et à effet de champ 

(Suite VOU "RADIO-CONSTRUCTEUR" no 257} 

Relevé oscilloscopique 

de la courbe '2 = f (V,) 

Si l'on veut relever une courbe comme 
celle de la figure 12 sans que la tem­
pérature du transistor ait le temps 
d'évoluer, il faut que l'opération se 
fasse en 1/ 50 de seconde environ. Cela 
n'est, certes, plus du domaine humain, 
mais très facilement réalisable avec 
un procédé électronique. La figure 13 
montre qu'on obtient des variations de 
V1 en utilisant une source alternative 
(réseau d'alimentation ou g énérateur 
B.F.) dont P 1 permet d'ajuster l'ampli­
tude. On applique cette tension sur la 
base du transistor à travers le conden­
sateur C, en même temps qu'une com­
posante continue de polarisation de 
base, ajustable par P 2 • Le mélange de 
ces deux grandeurs pourra être dosé 
de façon à obtenir, par exemple, une 
variation de ± 50 mV a utour d'une 
valeur moyenne de 550 mV. Cette ten­
sion variable d'entrée est appliquée à 
l'amplificateur horizontal d'un oscil­
loscope. Sur l'amplificateur vertical , 

Fig. 13. - Relevé oscilloscopique d'une 
courbe 12 = f(V,). 

12-4 

on doit appliquer une grandeur pro­
portionnelle au courant de collecteur. 
Pour cela, il suffit de prévoir une 
résistance R ,, jouant le rôle d'une 
résistance de charge, mais choisie suf­
fisamment faible pour que la chute 
de tension à ses bornes reste négli­
geable devant la tension d'alimentation 
V •· La définition de la pente, s = l'i 12/ 

l'i V,, implique, en effet, que V2 reste 
constante. 

Un oscillogramme, relevé a vec le 
montage de la figure 13, es t repro­
duit dans la figure 14. L 'échelle hori­
zontale (V 1 ) correspond à 35 mV / div., 
le point de départ étant de 500 mV. 
Dans le sens vertical, chaque division 
représente un accroissement de 5 mA 

F'ig. 14. - Oscillogramme obtenu aver 
le montage de la fignre 13. Echelle 
verticale ([,) : 5 mA!div. Echelle 

horizontale (VeE) : 35 mV / div. 

(le) . Pour relever, de la même façon, 
la courbe I2 = f (V1 ) d'un tube ou 
d'un transistor à effet de champ et à 
appauvrissement, il suffit de modifier 
le montage de façon à appliquer sur 
P 2 une tension de polarisation de signe 
opposé à celui de la tension d'alimen­
tation. 

Mesure dynamique de la pente 

Lorsqu'on doit amplifier un « si­
gnal » qui est donné sous forme d'une 
variation de tension assez faible, on 
n 'utilise, comme on l'a vu à propos de 
la figure 10, qu'une partie très res­
treinte de la courbe I, = f (V,). Sou­
vent, on ne fera pas une erreur appré­
ciable en assimilant cette portion de 
la courbe à une droite dont la pente 
est égale à celle de la tangente me­
née au milieu de la portion considérée . 
Dès lors, il est inutile de relever entiè­
rement la courbe r. = f (V2 ) , et il 
suffit d 'effectuer un montage permet­
tant de déterminer la pente en un 
point donné de la courbe. 

F'ig. 15. - Montage pour la mesure 
de la valeur dynamique de la pente 

d'un transistor à effet de champ. 
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Un tel montage est indiqué, dans la 
figure 15, pour un transistor à effet 
de champ, qu'on peut d'ailleurs rem­
placer par un tube électronique, en 
modifiant seulement la valeur de la 
tension d'alimentation. La source alter­
native v, introduit, via C, une faible 
variation récurrente sur la tension de 
« gate » (ou de grille). En même 
temps, il convient d'appliquer à cette 
électrode une tension continue V1, 

fixant le point de la courbe où l'on 
désire faire la mesure. Cette ten­
sion est appliquée par l'intermé­
diaire de la résistance R., qu'on 
choisira aussi grande que pos­
sible, pour qu'elle ne consomme 
pas inutilement l'énergie fournie par 
v 1 • D'autre part, la mesure manquera 
de précision si la tension continue 
n'est pa.s la même aux deux extrémités 
de R,, et cela pourrait être le cas si 
le transistor présentait un léger cou­
rant de fuite de « gate » (courant 
inverse de la diode « gate »-source) . 
Des imperfections d'isolement ou un 
phénomène d'ionisation (tube) peuvent 
provoquer un courant de fuite sem­
blable. En traversant R ,, ce courant y 
provoque une chute de tension d'autant 
plus importante que cette résistance 
est plus élevée. On doit donc, pour 
obtenir un fonctionnement précis, se 
limiter à une valeur comprise entre 
0,1 et 10 MiQ pour les tubes de type 
courant (le fabricant précise généra­
lement cette valeur), et qui peut être 
supérieure à 10 MiQ pour certains 
transistors à effet de champ, notam­
ment pour ceux à « gate » isolée. 

Le mélange additif de V1 et de v 1 , 

considéré comme une grandeur conti­
nue faiblement variable, provoquera 
des variations de I 2 qui donneront lieu 
à des variations de tension dans R,. 
Pour éliminer l'influence de la résis­
tance interne (commentée plus loin) de 
l'élément amplificateur, la valeur de 
R, doit être relativement faible . Les 
variations de la tension a ux bornes de 
R, peuvent être mesurées à l'aide d'un 
millivoltmètre qu'on connecte direc­
tement aux bornes de la résistance. 
Mais puisque V A est une tension fixe, 
on peut tout aussi bien connecter cet 
appareil entre le négatif de V A et le 
drain, à condition d'inclure la résis­
tance interne de l'appareil l e dans R 2 • 

La disposition indiquée dans le sché­
ma présente l'avantage d'avoir un 
même point de masse pour le géné­
rateur et les mesureurs de tension, ce 
qui réduit les perturbations par champs 
environnants, ainsi que toute diffé­
rence de potentiel dangereuse pour 
l'opérateur. 

En partant des valeurs alternatives 
mesurées, on peut ca lculer la pente de 
l'élément étudié en remplaçant, dans 
l'expression s = ô½/ ôV,, ôV, par v, , 
et ô I2 par v2 / R 2 , soit s = v,/(R,. v,). 

La figure 16 montre la version 
« transistor bipolaire » de ce montage 
de mesure. Il ne diffère du précédent 
que par le circuit de polarisation de 
ba se, par ailleurs identique à celui de 

Mai 1970 

la figure 13. La résistance interne de 
la source v, doit être faible devant 
la résistance d'entrée (commentée plus 
loin) du transistor. 

Les deux montages de mesure per­
mettent de relever des courbes don­
nant la pente en fonction soit de la 
tension V,, soit du courant 12• Des 
courbes du premier type sont données 
dans la figure 17, où A (JFET) et B 

-16 - 18 

Fig. 16. - Mesure dynamique 
de la pente dans le cas d'nn 
transistor bipolaire, polarisé en 

courant. 

Fig. 17. - Pente en fonction 
de la tension de polarisation 
(V1) sur l'électrode de com­
mande, pour un JFET (A), un 
tube à pente fixe (B), un 
lGFET (C), et un tube à pente 

variable (D). 

Fig. 18. - Pente (s) en Jonc­
tion du courant continu de 
fonctionnement (/,), pour un 
JFET (A), un tube à pente fixe 
(B), un tube à pente variable 
( C) et un transistor bipolaire 

(D). 

(tube) se rapportent aux échantillons 
ayant servi pour le relevé de la courbe 
de la figure 10. La courbe C est celle 
d'un IGFET à enrichissement, et D 
celle d'un tube dit à pente variable. 
Dans un tel tube (utilisé dans des mon­
tages de réglage automatique de sen­
sibilité), la grille présente une ouver­
ture centrale relativement grande, d'où 
nécessité d'une très forte tension 
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négative pour arrêter complètement le 
courant électronique. Le transistor 
bipolaire n e figure pas dans cette com­
paraison, car étant donné son effet de 
température (fig. 12), V1 ne serait pas 
une grandeur significative. 

Des courbes s = f (I,,) sont données 
dans la figure 18, où A est un JFET, 
B un tube à pente fixe, C un tube à 
pente varia ble (m êmes échantillons que 
précédemment), et D un transis tor 
bipolaire. Ces courbes montrent qu 'il 
s'agit là d'éléments à pente à la fois 
élevée et fortement variable. La com­
para ison entre ces différentes courbes 
montre bien la position privilégiée que 
possède le tra nsistor bipolaire par rap­
por t a ux a utres éléments amplifica­
teurs, et cette position sera confirmée, 
par la suite, à propos d'autres carac­
téristiques . 

Les diverses formes technologiques 
des transistors à effet de champ (canal 
n ou p, enrichissement ou a ppauvris­
sement) n e diffèrent que par des consi­
dérations de polarité. L'allure des dif­
férentes caractéristiques étant toujours 
à peu près la même, il sera inutile 
de multiplier les exemples. Il en est 
de même pour les tra nsistors n-p-n et 
p-n-p. 

Effet de température de la pente 

Da ns la figure 17, les courbes en 
trait interrompu sont celles qu'on re­
lève, dans le cas de transistors à effet 
de champ correspondants, à des tem­
pératures extrêmes. Ces courbes tra­
duisent un effet de t empéra ture nette­
ment visible, alors que cet effet serait 
à peine appréciable da ns le cas d'un 
tube. 

Pour les JFET (A), les trois courbes 
se coupent en un point P, correspon­
dant à une tens ion de « gate » de 
- 5 V. Dans ces conditions particu­
lières, la pente devient donc indépen­
dante de la température. Il existe de 
même, dans le cas du JFET, un point, 
généralement très voisin de P , pour 
lequel le courant de drain (12 ) est 
exempt d'effet de température. 

Dans le cas d'un transistor bipola ire, 
il n 'est guère utile d'exprimer l'effet 

Fig. 19. - Mesure statique d11 gai,, 
en f'ou ran.t d 'un transis/or hipolairP. 
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de température de la pente par une 
courbe, car cet effet est défini par 
l'expression (1), avec une précision 
largement suffisante pour la pratique. 

Le gain en courant 

Le gain en courant d'un élé­
ment amplificateur est défini par le 
rapport /'J. I 2 / t,,. I" où t,,. r. est la varia­
tion du courant de sortie qu'on observe 
lorsqu'on suscite, par un moyen exté­
rieur, une variation t,,. I 1 du courant 
d'entrée. Dans le cas d'un tube et d'un 
transistor à effet de champ, le courant 
d'entrée est à la fo is faible et mal 
défini : comme on l'ava it vu plus haut, 
il s'agit d'un courant de « fuite », que 
le fabricant n e peut indiquer qu'avec 
des tolérances très la rges. De plus, on 
est souvent obligé de prévoir une résis­
tan ce externe, dite de fuite (R,, fig. 15), 
et c'es t elle qui détermine essentielle­
ment le courant d 'entrée, I , = V 1 / R, . 
Lorsqu'on cor-.na ît la résistance de fuite 
R,, on peut donc déduire la rela tion 
I, = f (I ,) de I , = f (V,), sans tracer 
une nouvelle courbe. Si l'on considère 
une grandeur d'entrée faiblement va­
riable, le gain en courant est donné 
par 

A = ~ = (',,. 12 R, 
i, I - - - = s.R,. (2) 

l'1 1 /'J.V1 

Dans le cas d'un JFET présenta nt 
une pente de 3 mA/ V et travaillant 
a vec une résistance de fuite de « gate » 
de 10 MQ, on arrive a insi à un gain 
en coura nt de 30 000. 

Ta ndis que le gain en courant est 
une notion a ssez artificielle (dépendant 
le plus souvent d'un élément extérieur) 
dans le cas des éléments amplifica­
teurs à forte impédance d'entrée, ce 
gain possède une significa tion bien 

prec1se lorsqu'il s'agit de transistor 
bipolaire. Celui-ci présente, en effet, 
une résistance d 'entrée propre qui est 
souvent plus faible que celle des com­
posants de son circuit d'utilisation. 

Pour tracer une courbe traduisant 
cette notion de gain en couran t, on 
peut utiliser le montage de la figure 19 
où le potentiomètre P permet de doser 
le courant de base I ,, limité par R à 
une valeur sans da nger pour le tran­
sistor et l'appareil de mesure. Lors­
qu'on fait I1 = 0, circuit de base ou­
vert, le courant de collecteur I. est de 
l'ordre du nanoampère dans le cas d'un 
transistor a u silicium. Ce courant, ap­
pelé courant r ésiduel, est en fait dû 
au courant inverse de la diode collec­
teur -base, se referma nt par la diode 
ém etteur-base, la quelle conduit dans 
le sens direct. Ce courant étant, comme 
on l'a vu à propos des diodes ( « Radio­
Constructeur » n ° 252, p. 250) , beau­
coup plus élevé dans le cas du germa­
nium, une intensité de l'ordre du mil­
liampère peut être observée. En pareil 
cas, l'effet de température de ce cou­
rant, identique à celui du courant in­
verse d'une diode, peut être signifi­
catif. 

L a courbe de la figure 20 montre 12 

en fonction de I 1 dans le cas d'un tran­
sistor au silicium de faible puissa nce, 
pour applications basse fréquence. On 
voit que la r elation entre les deux 
grandeurs est presque linéaire sur une 
grande partie de la courbe. Du fait 
de cette bonne linéarité, on ne trouve 
qu e relativement peu d e différence 
entre les valeurs s ta tique (I2 / I1 ) et 
dynamique (t,,.2 / t,,. ],_) du g a in en cou­
rant (fig. 21). Il en serait tout a utre­
ment da ns le cas de la pente où, pour 
éviter toute confusion, on n'utilise tou­
jours que la valeur dynamique. 

Radio-Const ructeur 



1-
z .. 

500 

400 ~ - ~-

~ 300 
0 
u 
z ..., 
z 200 
~ ~=~--

100 

~ 0
0,01 

' STATIQUE 

0,1 

Un montage permettant la mesure 
du gain en courant dynamique est 
représenté dans la figure 22. Le cou­
rant de collecteur L,, auquel on effec­
tue cette mesure, peut être ajusté 
par P qui agit, à travers R 2, sur le 
courant de polarisation de base. A ce 
courant continu, on superpose un cou­
rant alternatif d'amplitude relative­
ment faible, faisant varier le courant 
total de base autour d'une valeur 
moyenne. En supposant la résistance 
d'entrée du transistor faible devant R ,, 

,,. 

YNAMIQU:r=i::: 

'IO 12 (•A) 100 

Fig. 21. - Valeurs dyna­
miques et statiques dn 
gain en courant d'un 
transistor bipolaire au 
silicium, en Jonction du 
courant de collecte1tr 12 

(R.T.C.) . 

Fig. 22. Montage 
pour la mesure de la 
va l eur dynamiq1œ du 

gain en courant. 

la composante a lternative du courant 
de base sera donnée par i,_ = e/R1 • 

Da ns le circuit de collecteur, cin insère 
une résistance R 3 (comprenant la résis­
tance de l 'appareil mesurant 12 ) telle 
que la chute qu'y provoque I 2 soit 
faible devant V A· Le courant a lternatif 
de sortie sera alors i2 = v2/ R 3 , et le 
gain en courant dynamique S = v 2 • 

R,/ R3 . e. 
Pour des raisons de facilité d'écri­

ture, la notation S sera utilisée dans 
cette étude, de préférence à h2,., nota -

P 20kn 

tion qu'on trouve fréquemment dans la 
documentation des fabricants, et qui 
désigne également le gain en courant 
dynamique. Pour le gain en courant 
s ta tique, les notations B , Ss et h,,,_E sont 
le plus souvent employées. 

L'ordre de grandeur du gain en 
courant d'un transistor bipola ire est 
de 100 .. . 1000 pour les transistors B .F . 
de faible puissance, et de 10 ... 300 pour 
ceux destinés à l'a mplification H.F. 
ou aux applications B.F. de puissance. 

(A suiv r e. ) H. SCHREIBER 

SEPARATION ET MISE EN FORME 

{Fin de la page 114) 

Voici, cependa nt, quelques cas où on 
peut avoir affaire à une instabilité 
horizonta le seule. 

1. - Résistance de fui t e R 3 (fig. 29) 
coupée ou beaucoup trop élevée. Le 
plus souvent, le défaut observé se 
traduit par une sorte de cassure de 

Fig. 42. - Décrochage des barres ver­
ticales pouvant se produire lorsque la 
résistance de fuite du séparate1tr est 

coupée on trop élevée. 
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barres verticales à leur intersection 
avec les barres horizontales (fig. 42) 
et, parfois, par un décrochage dans le 
haut de l'écran. 

2. - Condensat6ur C2 coupé. L'ins­
tabilité horizontale peut également 
a ppa raître, à un degré plus ou moins 
marqué, si la valeur de ce condensa­
teur est beaucoup trop faible. 

3. - R ésistance R 2 coupée ou beau­
coup trop élevée. L 'aspect de la panne 
change suivant la position de la résis­
tance R, par rapport à l'ensemble C,­
R 2. Si R 3 est placée comme sur la 
figure 29, la coupure peut passer 
presque inaperçue avec, tout au plus, 
un « décrochage » des barres verti­
cales comme dans la figure 42. Mais 
si R,, est connectée entre le point com­
mun C1-C2 et la m asse, la coupure de 
R, entraînera presque certainement 
une instabilité totale, horizontale et 
verticale. 

4. - Condensateur C, trop fai ble. 
N ous avons pu observer des cas de 
stabilité horizonta le critique ou même 
d'un début d'instabilité à cause de la 
valeur trop faible de ce condensateur : 
moins de 2 à 3 nF. 

5. - D éfaut d'isolement du conden­
sateur C,. Voir t out ce qui a été dit à 
propos de ce défaut lorsqu'il a été 
question d 'instabilité verticale. Une 
fuite dans ce condensateur peut, dans 
certaines conditions, se t raduire par 
l'instabilité horizontale seulement. 

6. - T ension d'écran du tube sépa­
rateur trop élevée. 

7 . - Coupure dans un des éléments 
de l i aison de la « v oie » l ignes : R m 
C0 ou R14 de la figure 29. 

Instabilité verticale et horizontale 

Toutes les ca uses qui viennent 
d'être énumérées et qui peuvent pro­
voquer un instabilité verticale ou 
horizonta le peuvent être également à 
l'origine d'une instabilit é tota le, tra­
mes et lignes. Il est sortout fréquent 
de rencontrer cette panne lorsqu'il y a 
une fuite dans le condensateur de liai­
son C1 • A vérifier soigneusement l'état 
de la résista nce de charge du tube 
séparateur (R,, fig. 29) qui peut se 
trouver coupée. 

W. SOROKINE 
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C1llillionltmètze B. F. 
(Suite et fin voir "Radio-Constructeur" no 257) 

Adaptateur d'impédances 
Si l'on recherche un procédé très simple, 

l'adaptation de l'impédance d'entrée peut 
être réalisée à l' aide d 'un transistor à 
effet de champ, qu'on utilise en drain 
commun. On peut alors arriver facilement 
à une impédance d'entrée de plus de 
10 MQ, et à une résistance de sortie de 
quelques centa ines d'ohms. Cette dernière 
valeur est à mesurer avec précision, et 
on doit modifie r en conséquence la pre­
mière cellule d'atténuation du montage de 
la figure 5. Lorsqu 'on n'envisage que des 
mesures sur des amplifica teurs B.F., on 
peut parfaitement incorporer l'étage d'en trée 
dans l'appareil, et effectuer la lia ison vers 
le point de mesure par un câble coaxial. 

Une telle disposition n 'est plus recom­
mandée si l'on se propose d'utiliser l'ap­
pareil pour les mesures sur des amplifi­
cateurs F.l. de réœpteurs radio également , 
ou sur certains types de filtres L-C présen­
tant des impédances de l'ordre de 10 MQ. 
Une sonde de mesure à faible capacité 
et à très forte impédance d'entrée, peut 
alors être très utile. Le schéma de ce tte 
sonde (fig. 6) a été conçu de façon que 
la résistance de charge (R1) puisse être 
placée à la sortie du câble. De cette façon, 
la liaison peut être e ffectuée pa r les deux 
conducteurs du câble, à l 'exclusion de 
toute connexion d'alimentation. Il n 'aurait 
pas été de même si l'on avait réalisé l'ap­
pareil avec le négatif de l'alimen ta tion à 
la masse. 

Le montagd ·associe un transis tor à effet 
de champ, canal n, à un p-n-p au silicium 
(de faible bruit) et cela à la manière d'un 
« super-collecteur-commun • ou plu tôt 
« super-drain-commun • . Le coefficient de 
transfert d'un tel montage est très voisin 
de l'unité, sa résistance d'entrée (en B.F.) 
est voisine du produit de Ra par le gain 
en tension de T,, tandis que sa résistance 
de sortie est a pproximativement égale à 
l' inverse de la pen te apparente de T2. 
Sans distors ion notable, l'amplitude de la 
tension de sortie peut atteindre 9 V crê:e 
à crête, si l' on prend soin de choisir Ro de 
façon à obtenir, à la sortie, une tension 
continue de - Il à - 14 V au repos 
(entrée court-circuitée). 

L'impédance d'entrée d'une telle sonde 
varie fortement a vec la fréquence. Sans 
précautions particulières, elle peut même 
devenir négative aux fréquences élevées. 
Dans de telles conditions, la sonde se 
comporte comme un oscillateur dès qu 'on 
la connecte aux bornes d'un circuit oscil­
la n t. Une étude détaillée de ce phéno-
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mène a été publiée dans le numéro 196 
de la revue • Télévision > . 

Dans le montage de la figure 6, le phé­
nomène de la résistance négative d'entrée 
a é té compensé par une résistance Ri en 
série avec l'entrée, et choisie de façon que 
la sonde ne puisse produire en aucun cas 
des oscillations spontanées, même si leur 
fréquence est supérieure à 1 MHz. Cela 
implique une diminution de la résistance 
positive d'entrée, notamment à partir de 
50 kHz. Néanmoins, la courbe 1 de la 
fig ure 7 montre que cette grandeur reste 
toujours supérieure à 30 MQ. La mesure 
de telles impédances peut s'effectuer à 
l'aide d 'un Q-mètre, et en étudiant l'amor­
tissement que la sonde exerce sur un 
bobinage étalon. 

Grâce à la résistance de protection R., 
la sonde n'a rien à craind re d'une sur­
charge acd dentelle. On peut parfaitement 
la connecter à une prise de courant de 
220 V, même si l'appareil est a justé sur 
la sensibilité de 0,3 mV. Grâce au con­
densateur C1, on évite que R. ne fo rme, 
aux fréquences é levé es, un diviseur de 
tension avec la capacité d'entrée de T,. 

A signal nul, la sonde produit un bruit 
de 4 1µ,V environ. Comme le bruit p ropre 
à l'amplificateur A, est à peine de 3 ,µV 
(avec le gain maximal), on arrive à un 
total de 5 •µV (les tensions de bruit de 
sources différentes s'additionnent en calcu­
lant la racine carrée de la somme des 
carrés), ce qui représente, sur la gamme 
de 0,3 mV , moins de 2 % de la dévia­
tion totale. Il n 'est donc guère utile, lors 
d'une mesure, de teni r compte de ce bruit, 
car si l'on applique, par exemple, 20 µV, 
l'appareil dévie à 20,6 :µ V, c 'est-à-dire 
q ue l'incidence du bruit ne représente que 

■ 

Fig. 6. - L'appareil 
étant conçu avec le 
positif de l'alimenta­
tion à la masse, les 
deux conducteurs du 
câble de 50 Q suffi• 
s_ent pour assurer la 
liaison avec la sonde 

d'entrée. 

■ 

0,2 % de la déviation totale , et il faut un 
voltmè tre numérique pour s'en rendre 
compte exactement. 

Il n'en est plus de même lorsqu'on se 
sert de cet appareil comme préamplüica­
teur pour un oscilloscope, sur l'écran du­
quel les tensions de bruit et de signal 
apparaissent algébriquement additionnées. 
Comme le montre l'oscillogramme de la 
ligure 8, le bruit est alors déjà nettement 
visible lorsqu'on travaille avec une tension 
d'entrée de 100 µV. 

En utilisant des composants de taille 
réduite, et un condensateur au tantale pour 
c., on arrive à loger la sonde dctns un 
boîtier de 20 mm de diamètre et long de 
70 mm. Ce montage est également utili­
sable comme sonde d'oscilloscope. Si la 
longueur du câble ne dépasse pas 75 cm, 
on peut l'utiliser jusqu'à 1 MHz avec une 
amplitude de 9 V crête à crête. Aux fré­
quences plus élevées, Î2 éprouvera des 
difficultés pour effectuer la charge et la 
décharge périodiques de la capacité du 
câble . On peut, néanmoins, encore arriver 
jusqu'à 3 MHz, avec un gain uniforme, s i 
l'on se limite à 3 V crête à crête. 

Atténuateur d'entrée 

Lors de la mise au point de l'atténua­
teur, on peut se rendre compte qu'en pré­
sence d'une impédance d'entrée élevée, il 
est bien plus fac ile d 'amplifier de 1 mV 
à 3 V, que d'atténuer de 300 V à 3 V. 
En principe, l'impédance d'entrée de la 
sonde A, est suffisamment élevée pour 
a u toriser l'utilisa tion d' un atténuateur pure­
ment capacitif. Or, en pareil cas , l'entrée 
de la sonde ne se trouverait fermée que 
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Fig. 7, - Courbes donnant l'impédance d'entrée en fonction de la fréquence 
pour la sonde de /,a figure 6 (1) ainsi que pour l'atténuateur de la figure 9 (II), 

par une capacité, c'est-à-dire par un 
élément qui présente une impédance très 
élevée aux fréquences très basses. On 
obt ient alors un bruit prohibitif, à moins 
d'admettre une valeur de l'ordre de 100 pF 
pour la capacité d'entrée de l'atténuateur. 

Il faut donc bien faire appel à un a tté­
nuateur R-C, la mise en série de plusieurs 
résistances étant. toutefois, exclue, si l'on 
cherche à réaliser l'atténuateur d'entrée 
sous forme d'une sonde de dimensions 
identiques à celles de la sonde de gain 
unité. Il faut alors se contenter d'une 
résistance de 30 MQ, car dans la classe 
1 %, on nie trouve guère de valeur plus 
élevée dans le commerce. Or, une résis-

tance de 30 MQ, 1 %, est déià une pièce 
volumineuse (diamètre 8 mm ; longueur 
45 mm). Avec le blindage de la sonde, 
elle ne manquera pas de former une 
capacité qu'on a représentée par C, dans 
la figure 9. Aux fréquences très basses, 
cette capacité est encore sans action , et 
la division de tension est exclusivement 
assurée par les deux résistances du mon­
tage. Aux fréquences élevées (pour les­
:iuelles 1/C..rn « 30 MQ), il n'y a pas de 
problème non plus. puisque ce sont les 
deux capacités qui déterminent le rapport 
d'atténuation. Mais au milieu (quelques 
kilohertz), la cou rbe de tra nsfert montre un 
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creux de plusieurs décibels, car la capacité 
Ci agit alors comme une réactance de 
dérivation connectée (comme dans un filtre 
en T ponté) au point milieu (fictif) de la 
résistance de 30 MQ. Si l'on cherche à 
équilibrer l'atténuateur par la méthode 
classique de la réponse en signaux rectan­
gulaires, on observe toujours, quelle que 
soit la valeur de C.,, une courbe à c toit 
enfoncé > , qu'illustre l'oscillogramme de la 
ligure 10. 

Une compensation est. cependant, pos­
sible si l'on oppose à C, une autre capa­
cité répartie, C,, constituée par quelques 
spires de fi! enroulées autour de la résis­
tance. La mise au point est suffisamment 

■ 
Fig, 8. - Bruit observé lors de 
l'amplification d'une tension de 
100 µV ," (1 kHz), le galvano­
mètre de l'appareil étant hors 
circuit. Le gain global se chiffre 

alors à 76 dB. 

■ 

délicate pour qu'il soit prudent de réaliser 
le boîtier de l'atténuateur de façon qu'il 
puisse résister à de très nombreux démon­
tages et remontages. Il sera donc beaucoup 
plus commode de réaliser l'atténuateur 
avec des résistances de valeur plus faibles, 
dcnc ,na ins encombrantes. 

Les modalités d'action des diverses 
capacités réparties font. dans tous les cas, 
que l'impédance d 'er.trée de la sonde 
diminue fortement avec la fréquence, com­
me le montre la courbe Il de la figure 7. 
Il s'agit là d'un phénc-mène qu'on observe 
sur tout atténuateur d'entrée, même si le 
fabricant, d 'une sonde d'oscilloscope par 

Fig. 9. - La mise au point de l'atté­
nuateur d'entrée sera d'autant plus 
délicate qu'on désire une impédance 

d'entrée plus élevée. 

exemple, ne spécifie que des valeurs vala­
bles en B.F., telles que 10 MQ-10 pF. En 
pareil cas, il arrive que l'impédance d'en­
trée ne soit plus que de l'ordre de W k·Q 
à la fréquence maximale de travaii de 
l'appareil. 

Commutation d'entrée 
L'a tténua teur de !a fig ure 9 peut, le plus 

facilement, être réalisé sous forme d 'un 
accessoire avec lequel on coiffe la sonde 
de la figure 6. Mais le millivoltmètre peut 
être utilisé pour mesurer des transferts de 
toute sorte, et il est alors commode de 
disposer de deux sondes, pouvant rester 
connectées en permanence en deux points 
quelconques du montage étudié, et d'un 
commutateur permettant de passer de l'une 
à l'autre. 

Le plus souvent, en pareil cas, on se 
trouve en présence de deux tensions nette-

■ 

Fig. 10. - Déformation qu'ac­
cuse une tension rectangulaire 
de 2 kHz du fait de la capa­
cité répartie entre la résis­
tance d'atténuation (fig. 9) et 

la masse. 

■ 
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ment différen tes à mesurer, l'une convenant 
d irec tement à la sonde (0 ,3 mV à 3 V). 
l'autre dema ndant l'ut ilisat ion de l'atténua­
teur (30 m V à 300 V). Remarquant que 
l'atténua teur enfichable n 'est un e ng in pra­
tique que s'il est suffi sa mment petit ... pour 
qu'on l' égare facile men t, on peut trouver 
certains a vantages a u circuit de commuta ­
tion q ue suggère le schéma de la figure 
11. Il comporte deux sondes, don t l'une 
est équipée du montage de la figure 6, 
et l'au tre de l'atténuate ur de la figure 9. 
Ce dernier es t su ivi , à l'in térieur de l' ap­
pareil , d 'un autre étag e d'adaptation (iden­
tique à celui de la ligure 6), puis on trouve 
un inverseur de sondes, suivi de l'atténua­
teur intermédiaire, pouvant utili ser un 
mê me jeu de résistances pour les deux 
circuits de commutation. Dans la figura 11, 
cela n'est indiqué que pour la première 
cellule d 'atténuation ; il est néanmoins fa cile 
d 'étend re celle méthode aux autres . 

Si l'on veut u tiliser les deux sondes pour 
des mesures d ifféren tielles , li convien t de 
les doter d 'a tténuateurs séparés about is­
san t à un amplificateur d ifférentiel de 
ga in unité e t de fai ble b ru it, el dont la 
sortie attaque l'amplificateur A2 • 

Alimentation 
L'alimentation, dont la figure 12 montre 

le sché ma , ut ilise un montage complémen­
taire particulièrement odapté a u fo nct ion­
nement avec le positif à la masse. Aucun 
a cciden t n'est à craindre en cas de court­
circuit forfu it de la sor tie, car Je déb it du 

BIBLIOGRAPHIE 

SCHEMATHEQUE 70, par W. Soroldnc. -
Un vol. de 80 p. (27 X 21) , 14 schémas 
complets de téléviseurs noir-blanc, por­
tables et couleurs : 4 schémas complets 
de récepteurs et mag nétophones. Editions 
Radio, P a ris. 
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• 
Fig. 12. - Grâce à 
l'utilisation d'un 
montage complémen­
taire, on obtient, par 
des moyens t r ès 
simples, une alimen­
tation protégée contre 
le court-circuit acci-

dentel. 

• 

• 
Fig. 11. - Utilisant 
un jeu commun de 
résistances, ce circuit 
d'atténuation à deux 
voies permet de tra­
vailler soit avec une 
sonde d'adaptation 
(0,3 mV à 3 V), soit 
avec une sonde d'at­
ténuation (30 mV à 

300 V). 

• 

montage se trouve limité par une reSlS· 
tance R, , insérée ent re le co llecteur de T,o 
et la base de Tc,. 

La mise au point est fa cile, d u fait qu'on 
l1e dema n de pas une grande stabilité 
absolue, ma is seuleme nt la tenue en pré­
sence de varations brusques de la tension 
de réseau. Pour atténuer l'effet de ces 
varia tions , on a prévu une résistance de 
réa c tion R,, à chois ir expérimentalement de 
façon que, en prézence d'une tension à 
mesurer sta ble à l' entrée de l'appareil, les 
excursions sporadiques du galvanomètre se 

Indispensable outil de trava il du dépa n­
neur, la « Schémathèque 70 » r eg roupe 18 
schémas complets d 'appareils récepteurs 
dont 3 téléviseurs couleurs mono et bis tan­
dards, 4 t éléviseurs noir et blanc et 7 t élé­
viseurs por tables, auxquels s'ajoutent 3 
schémas de récepteurs radio et 1 schéma 
de mangnétophone à cassettes. 

De nombreuses explications accompagnées 
d' oscillog rammes permettent de saisir le 
comportement des circuits et d' en corn-

trouvent réduites à une amplitude aussi 
fai ble que possib le. On arrive facilemen t, 
pour cette amplitude, à moins de 0,5 % 
de la déviation totale . 

Le transformate ur d'a limentation risque 
de poser un problème beaucoup plus a rdu , 
du fait des tensions de 50 Hz qu'il induit 
dans la tôle du châ ssis, voire dans les 
:onducteurs du circuit imprimé. Pour ne 
pa s capter ces tensions, on doit soigneuse­
ment réunir en un même point toutes les 
connexions de masse du monta ge, notam­
ment en ce qui concerne les sondes el l'en­
trée de A2. Si l'on exécute le montage sur 
circuit imprimé, on évitera d'entourer la 
platine d'une plage d e masse , qui risque 
de cons tituer une spire de couplage a vec 
le champ du transformateur d'alimentation. 
Malg ré ces précautions , il peut être néces­
saire d 'étudie r expérimentalement le meil­
leur e mpla cement e t la meilleure orientation 
d u transformateur d'alimentation. 

Les types de transistors indiqués , pour 

... 
27V 

lOOyF 

l'alimentation aussi bien q ue pour le reste 
du montage, peuvent être remplacés par 
d 'autres, même s 'ils ne sont qu'approxima­
tivement similaires. Dans tous les cas , la 
contre-réaction sera suffisante pour com­
penser d'assez fortes dispersions. Néan­
moins, des types à faible bruit resten t 
:)bliga toires pour T2, T3 e t T,. De même, 
da ns cette ca tégcrie , les classements pa r 
fo nction d u • G uide Mondia l des Semi­
cond uc teurs • fournissent un choix impor­
tan t. 

H. SCHREIBER, 

prendre les parti cula rités, assurant a insi, 
une dét ection plus ra pide e t rationnelle 
des pannes rencontrées da ns les dive rs 
montages. 

P ar sa concepti on e t sa p résenta tion, ce 
guide d e d épannage, recueil des princi­
paux schémas d' appareil s récemment com­
mercia lisés, doit être vivement recommand é 
aux professi onnels et peut trouver sa place 
dans toutes les trousses des réparat eurs 
Radio-TV. 
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FLASH ELECTRONIQUE 

A 

CHARGE CONTROLEE 

L'appareil décrit ci-après assure 
la charge précise du condensateur 
accumulant l 'énergie nécessaire pour 
un éclair. Cela signifie que la ten­
sion aux bornes du condensateur 
chargé est bien définie 450 V 
± 2,5 V, et que cette charge est 
pratiquement indépendante de la 
température 

Convertisseur 

La charge du condensateur haute tension est 
assurée à l 'aide d'un convertisseur dont le 
schéma de pr incipe est ce lui de la figure 1. Les 
t ro is enroulements , n1 , n:! et n3 , dont le début 
est indiqué par un astérisque, sont bobinés évi­
demment sur un même circuit magnétique. 

Sans entrer dans les détai ls du principe de 
fonctionnement d'un tel convertisseur, on doit 

C 

r 
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noter que l'énerg ie d isponible dans le circuit de 
so rtie est prat iquement indépendante de la résis­
tance de charge et ne dépend que de la tension 
d 'alimentation et des éléments du circu it pri­
maire. En d'autres termes, si la rés istance de 
charge est faible, le circuit de sortie fourni ra 
un cou rant important sous une tension fa ib le ; 
si la résis tance de charge est é levée, il se pro­
duira le contraire : couran t faible sous une ten­
sion élevée. 

On se rend immédiatement compte qu 'un tel 
régime convient parti culièrement bien lorsqu 'i l 
s 'agit de recharger un condensateur qui peu t 
être totalement ou partiell ement déchargé. Dans 
le premier cas , qui correspond à une rés istance 
de charge foib le , le courant de charge est 
d' abord élevé. diminue ensuite rapidement et se 
stab ili se enfin à une val eu r prati quement cons­
tante . Cependant, lorsqu'un con densateur est 
chargé à courant constant, la tens ion à ses 
bornes croit linéairement avec le temps. I l en 
résulte que si l ' on n'interrompt pas la charge 

Fig. 1 (à gauche) . -
Schéma de principe 
du convertisseur uti­
lisé pour la charge 

du .condensateur. 

Fig. 2 (à droite). -
Le limiteur automa­
tique de /,a charge 
est constitué par un 
trigger commandant 
ltll transistor-interrup­
ieur associé à un 

relais. 

au moment où la tension sur le condensateur 
atteint la valeur de service admissib le, un dé­
gagement de gaz risque de se produire et en­
trainer l'explosion ou, du moins , la rupture de 
l'enveloppe. 

En ce qu i concerne la réalisatio n du conver­
t isseur. le tran sistor de pu issance GFT 3048 peut 
être rempl acé pratiquement pas n' importe que l 
transistor du type AD 130, AD 132, AD 139, 
AD 140. AD 148 ou analogue. Il sera monté sur 
un petit radiateur constitué par une plaque en 
cuivre ou en alumini um de 50 à 100 cm2 . 

Le ci rcu it magnétique sera consti tué par des 
tôles 50 X 60 mm, em pilées pour former un 
paquet avec une section du noyau de 1,75 à 
2 cm". avec un entrefer de 0 ,35 mm . Les trois 
enroulements seront exécutés en fil émaillé et 
présenteront les caractéristiques suivantes : 
n1 - 73 spires en fi I de 0,6 mm ; n2 - 40 spires 
en fil de 0,4 mm ; n3 - 2 500 spires en fi l de 
0,15 mm. 
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Limiteur automatique de la charge 

La solution parfois utilisée et qu i consiste 
à employer un petit tube au néon pour signaler 
l'état du condensateur (allumée = con densateur 
chargé; éteinte = condensateur déchargé ou 
Insuffisamment chargé) n'a pas été retenue ici, 
car la différence entre les tensions d'allumage 
et d'extinction de ces tubes est telle qu'il peut 
y avoir des écarts de 1()() V (400 à 500 V) dans 
la charge du condensateur. 

On fait donc appel à un trigger de Schmitt 
qui bascule aussitôt que la tension aux bornes 
du condensateur atteint le niveau maximal prévu . 
Le fonctionnement de ce dispositif, dont le 
schéma est représenté dans la figure 2, est d'ail ­
leurs très simple . 

Lorsque le condensateur C1 est déchargé, c 'est 
la résistance Ra qui détermine la polarisation de 
base du transistor T2 , qui est telle que ce tran­
sistor se trouve saturé , tandis que T 3 , deuxième 
transistor du trigger, est bloqué. Cela fait que 
le potentiel de base de T4 se trouve suffisam­
ment négatif pour que ce transistor conduise et 
fasse travailler le relais placé dans son circuit 
de collecteur. Le contact r actionné par ce re­
lais se ferme et le convertisseur fonctionne 
chargeant le condensateur C1 . Le courant circu­
lant à travers les résistances R.12, a et b, rend 
la base du transistor T2 de plus en plus positive 
jusqu'à ce que le point de basculement du trig­
ger soit atteint . Le transistor T2 se bloque alors , 
faisant passer T3 à l'état saturé , ce qui met 
la base de T4 pratiquement au même potentiel 
que son émetteur, réduit considérablement le 
courant de collecteur de ce transistor et fai t 
lâcher le relais , provoquant l'ouverture du con­
tact r et l'arrêt du convertisseur, donc de la 
charge . 

La portion ajustable (b) de la résistance R12 

permet de faire varier le seuil de basculement 
du trigger, c'est-à-dire la charge de C1 . Si l ' on 
augmente la valeur de R12, ce la se traduit par 
une tension plus élevée aux bornes de C1 , à 
partir de laquelle la charge est interrompue . 

Le condensateur C1 se décharge lentement à 
travers le diviseur de tension du flash lui -même 
et à cause de son propre courant de fuite . Aus­
sitôt que la tension à ses bornes descend au­
dessous d'une certaine limite, le trigger bascule 
à nouveau et remet en fonctionnement le conver­
tisseur pour un certain temps . 

La diode Zener ZD (fig . 2) permet de fixer 
avec précision le point de déclenchement du 
trigge r. 

Schéma d'ensemble 
Il est représenté dans la figure 3 et certains 

de ses éléments demandent quelques explica­
tions . 

Tout d 'abord , la résistance R13, qui est une 
N .T .C. dont la valeur à froid doit être comprise 
entre 800 et 1 000 n. Cette résistance est néces­
saire pour év iter un appel de courant excessif 
au moment du démarrage du convertisseur et 
pour égaliser le plus possible la consommation 
qui . dans ces conditions, est de 1 A environ , 
ce qui ne fatigue ni le contact, ni le transistor . 
La durée de charge du condensateur est, dans 
ces conditions . de 6 à 12 secondes , suivant son 
état au départ . 

Le contacteur S2 permet d 'utiliser pour l ' éclair 
la moitié ou la totalité de l'énergie emmagasi­
née , par mise en ci rcui t d'une seule section 
ou des deux du condensateur C1 . La position 
intermédiaire égalise les charges des deux moi ­
tiés et évite la détérioration des con ta cts. 

Fig. 3. - Schéma général d11 flash électronique. L e chargeur de la batterie n'y 
est pas représenté. 

La diode D protège le transistor T, contre 
des pointes de surtension se produisant au mo­
ment où le courant traversant le relais se trouve 
coupé. 

La résistance R5 est partagée en deux sections 
dont une N.T.C . de 10 i.n à froid , afin d'amélio­
rer la stabilité thermique du trigger. 

Comme nous l 'avons déjà vu plus haut, le 
condensateur C1 se décharge à travers les dif­
férentes résistances qui se trouvent en paral­
lèle et aussi par son propre courant de fuite, 
et cela à une vitesse de 5 V à la seconde 
env iron . Or, la plage délimitant les deux niveaux 
de basculement du trigger est nettement plus 
étroite que 5 V , de sorte qu'une décharge aussi 
rapide entraine l'enclenchement et le déclen­
chement du relais quatre ou cinq fois par se­
conde lorsque le condensateur C 1 est utilisé 
dans sa totalité . 

Un maintien aussi précis de la tension aux 
bernes de C 1 n'est nullement obligatoire et , de 
plus , cela entraine nécessairement une usure 
beaucoup plus rapide des contacts du relais . 
Pour é largir la plage séparant les deux niveaux 
de basculement du trigger on utilise le conden ­
sateur C2 , ce qui diminue , en même temps, la 
fréquence des déc lenchements et des enclenche­
ments successifs du relais, qui se produisent 
alors à une cadence d'un cycle par seconde. 
Dans ces conditions , la tension aux bornes de 
C1 , de 450 V valeur nominale, est maintenue 
constante à ± 2,5 V. 

Des essais ont été faits pour vérifier la tenue 
en température de l'ensemble et on a pu déter­
miner que la tension aux bornes du condensa­
teur augmente à peu près de 0,5 V /°C. Ce corn• 
portement a été vérifié jusqu'à 40 °C à l'intérieur 
de l'appare il. 

Ajoutons encore que le fonctionnement de l'ap­
pareil n'est entièrement satisfaisant qu 'avec une 
source d'alimentation à faible résistance interne, 
c'est-à-dire des accumulateurs à électrolyte Im­
mobilisé. 

Quelques indications pour la 
réalisation 

Tout d'abord une recommandation importante 
ne jamais faire fonctionner le convertisseur sans 
qu'il soit normalement chargé. Un instant d'inat­
tention, dans ces conditions , et le transistor T1 

rend l ' âme. 

En ce qui concerne les différents éléments et 
transistors , les indications suivantes donnent 
quelques précisions : 

1. - La résistance R:!, contra irement à l'indi ­
cat ion du schéma , est une ajustable de 10 Q, et 
non de 10 k'l'l ; 

2. - La résistance N .T.C. R51, est une K 22 
Siemens ; 

3. - Le relais est un Kako RA 2011/1, 8 V, 
avec un contact trava i 1 ; 

4. - Rd : 2 d iodes SSi3 (Siemens) ; 

S. - Trans istors T2 et T3 germanium p-n-p, 
50 mW, avec /3 = 120 et 1, "'"' = 20 mA (par 
exemple AFY 27, SFT 308, etc .) ; 

6. - Transistor T,.. germanium p-n-p, 150 mW, 
avec /3 = 100 et I e max = 400 mA (par exem-
ple AC 122, AC t28, AC 139, AC 151 , etc.). 

(Adapté de • Funkschau •, 20-1966.) 
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PÊLE-MÊLE ÉLECTRONIQUE 
COMMENT OBTENIR DES RECTANGULAIRES 

A PARTIR DES SINUSOÏDES 

Le montage représe nté dans le schéma ci-des­
sous permet d'obtenir, à partir d'une source 
de tensions sinusoîdales , des impulsions rec­
tangulaires à temps de montée et de descente 
très réduit. Il peut être adjoint à n'importe 
quel générateur sinusoïdal, dont il élargit con­
sidérablement les possibilités. 

Ce .. convert isseur • se compose d'un étage 
à collecteur commun (T,) , d'un amplificateur 
(T2), d 'un trigger de Schmitt (Ta - T4) et d'un 
• emitter-fo l lower • (T5) de sortie. 

La tension sinusoïdale arrive sur la base de 
T1 à travers la résistance I imiteuse R1 . Le ré­
gime de T1 est fixé par le diviseur de tension 

t--t----~----<pc.JIJ\f'M----------.---~­
*I1 

LU 

~ 
0 
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UN GÉNÉRATEUR 
(100 kHz 

UNIVERSEL A 
à 30 MHz) 

QUARTZ 

Généralités 

Il existe de nombreux schémas d'oscillateurs 
à quartz, mais tous ne conviennent pas si l'on 
veut couvrir une large bande de fréquences. 
L'appareil décrit présente, dans un atelier ou 
laboratoire, une double utilité avec un jeu de 
quartz judicieusement choisis, il permet toute 
sorte d'étalonnages et d'essais ; il peut servir 
pour essayer un quartz de n'importe quel type. 
Qualité non négligeable sa tension de sortie 
H.F. est à peu près constante sur toutes les 
fréquences qu'il permet de couvrir. 

11 est indiqué de prévoir un étage séparateur 
entre l'osci llateur et la sortie , afin de rendre 
l'accrochage indépendant de la charge . La ten­
sion de sortie sera réglable, ce qui est indis­
pensable lorsqu'on a besoin de procéder à des 
essais comparatifs de sensibilité , par exemple . 
Enfin , pour pouvoir repérer plus facilement la 
porteuse fournie par le générateur, il est souhai ­
table de moduler, à J'aide d'un oscillateur sinu­
soïda l , l'onde H.F. produite . 

action sur l 'oscil lateur, car l'étage de sépara­
tion utilise le transistor T4 en montage • emit­
ter-follower • et introduit un affaiblissement de 
0,4 dB environ. Le potentiomètre P1 permet de 
faire varier la tension de sortie entre 2 µV 
et 200 mV à peu près , à condition de respecter 
le mieux possible la disposition indi quée sur 
le croquis. 

R2 • Ra. La réaction, due à la présence du 
condensateur C2 , contribue à relever encore da­
vantage la résistance d'entrée de l 'étage en 
alternatif. Le signal , amplifié par T2 , commande 
le fonctionnement du trigger, dont il provoque 
le basculement par la partie négative du signal 
appliqué à la base de T 3 . Le condensateur C7 , 

en shunt sur la résistance RH, permet de ré­
duire le temps de passage d'un état à l'autre, 
c'est-à-dire le temps de montée et de descente. 
Les impulsions ainsi formées sont appliquées à 
l'étage T5 et prélevées, à basse impédance, sur 
l'émetteur de ce transistor. Ri en n'empêche, 
bien entendu, de prévoir un atténuateur après 
le condensa teur C8. 

Le signal d'entrée peut avoir une fréquence 
atteignant 300 kHz et une amplitude comprise 
entre quelques dizaines de millivolts et une 
vingtaine de volts . L'amplitude du signal de 
sortie est déterminée essentie llement par la ten­
sion d'alimentation. 

Les transistors seront choisis en tenant 
compte , dans une certaine mesure, de la fré­
quence maximale dont on a besoin. Si l'on veut 
atteindre 300 kHz, il est nécessaire d'utiliser 
des transistors tels que AF 118, AF 121 , AF 178, 
AF 181 , etc. Si l 'on se contante de fréquences 
ne dépassant pas 20 à 25 kHz, on peut uti­
liser des transistors tels que AC 122, AC 125, 
AC 130, AC 172, etc . 

(D'après • Wireless World 9-1966.) 

Analyse du schéma 
L 'oscillateur à quartz fonctionne en montage 

Pierce et son régime est choisi de façon que 
son gain soit à peu près uniforme sur toute 
la bande de fréquences couvertes . La tension 
H.F. produite par l'osc illateur atteint la base de 
l'amplificateur T, à travers C10• Ce dernier tran­
sistor fonctionne en collecteur commun et son 
régime est réglé pour en obtenir un gain maxi­
mal, compte tenu de sa dissipation maximale 
admissible. 

La porteuse H.F. est modulée en amplitude 

Toutes ces conditions sont remplies par l 'ap­
pareil décrit. Il oscille facilement avec les 
quartz de tout type et de toute fréquence nom i­
nale, jusqu'à 30 MHz environ, et il est relative­
ment pauvre en harmoniques, bien que les deux 
transistors soient utilisés en amplificateurs à 
large bande. La tension de sortie, dont la valeur 
maximale est de l'ordre de 200 mV, sur 60 f i , 
peut être prélevée pratiquement sans aucune 

Cet appareil constitue un générateur à quartz et, en même temps, un banc d'essai 
pour quartz de toute sorte. 
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par modification de la polarisation de base de 
T, au rythme de la tension B.F. provenant de 
/'oscillateur T1 - T2. Ce dernier fonctionne avec 
un circuit déphaseur en double T, comprenant 
les éléments R6 - R7 - C, et C0 - C6 - R8 , et 

Implantation d1,s différents 
composants sur le châssis du 
générateur. Il est évident que 
l'on peut prévoir d'autres 
supports (B1 • B2 • Ba • ... ) 
commutables par S., de fa. 
çon à pouvoir essayer n'im­
porte quel type de quartz. 

la tension B .F., prélevée sur la résistance 
d'émetteur de T2, est envoyée vers la base de 
T, à travers Co et L1 , cette dernière inductance 
empêchant la pénétration de la H.F. vers /'os­
cillateur B .F. 

OHMMÈTRE A ÉCHELLE LINÉAIRE 

Les ohmmètres à échelle linéaire sont de plus 
en plus appréciés, car la précis ion de leur lec­
ture est nettement plus élevée que celle des 
ohmmètres classiques. Ils présentent, cependant, 
un certain inconvénient : la plage de grandeurs 
mesurables est relativement ré~uite, de sorte 
que pour • couvrir • toutes les valeurs, entre 
un fraction d'ohm et 10 Mil, par exemple, il 
est nécessaire de prévoir davantage de gammes 
qu'avec un ohmmètre ordinaire. 

L'appareil décrit ci-dessous est prévu pour 
couvrir neuf gammes en tout, se répartissant 
comme suit, suivant les posit ion s du contac­
teur S1 

INT. r 
+ 

1.-0à 1 •1l ; 
2. - 0 à 10 :Il ; 
3. - 0 à 100 Il; 
4. - 0 à 1 kil; 
5. - 0 à 10 /& ; 
6. - 0 à 100 /& ; 
7 , - 0 à 1 Mil; 
8. - 0 à 10 Mil; 
9. - 0 à 500 Mil. 

Pour les hu it premières gammes la graduation 
du cadran est linéaire et l 'erreur de mesure ne 
dépasse guère 1 % en fin d 'échelle. Sur la 
gamme 9 la graduation du cadran n'est pas 
linéaire. 

Sur les deux premières sensibilités (0-1 Il et 
0-10 ,Il), l'inverseur bipolaire S2 met en circuit 
l'une des résistances-étalons , 1 :Il ou 10 n 
(position • Tarage • ), ou la résistance à me­
surer (position • R, • ) . En position • Tarage • , 
on cherche à amener /'aiguille du microampère­
mètre sur la graduation extrême de /'échelle 
en agissant sur les résistances Ra (réglage 
fin) et R4 (réglage • d'approche • ) , après quoi 
on bascule S2 en position • R, • et on lit la 
valeur de la résistance sur le cadran du micro­
ampèremètre. 

Sur les sensibilités 3 à 8, le princ ipe de 
mesure est un peu différent. La résistance me­
surée Rx et la résistance étalon correspondante 
sont connectées en parallèle, tandis que le mi­
croampèremètre est successi vement introduit en 
série dans chacune des deux branches avec 

S1, S1c o 

+-'\M/Vlr--8 

t-1\11/W\,--.. 7 

o-J\.M/Vlr--6 

.._i\M/V\r--5 

+-'\MJVlr--4 

3 

0 

Réalisation et mise au point 

Tout le montage est réalisé sur une platine 
perforée de 150 X 100 mm. Le potentiomètre P1 

et le contacteur S1 sont fixés à cette platine 
à l ' aide d 'équerres. Les trois supports de quartz 
(on peut prévoir davantage) sont commutés à 
/'aide de S, . 

Lorsque le montage est terminé, on le vérifie 
soigneusement et on le met sous tension . La 
première chose à faire est de vérifier à l ' oscil ­
loscope le fonctionnement de /' oscillateur B.F., 
qui doit produire , à /'émetteur de T2, une sinu­
soïde pratiquement parfaite . Si /'oscillateur B.F. 
ne fon cti onne pas, voir les éléments du circuit 
en double T et s'assurer que les deux trans is­
tors sont en bon état. 

Si /"osci llateur H.F. ne fonctionne pas, cela 
peut provenir du quartz uti l isé, de la valeur 
trop faible de la résistance R10, du découplage 
défectueux de /'émetteur (C11) , ou du transistor 
lui-même. 

Les transistors utilisés peuvent être rempla­
cés AC 122 par AC 125, SFT 243, SFT 322, 
AC 117, AC 132, etc. ; AF 136 par AF 126, ASY 27 , 
AF 187, SFT 227, etc. 

(D'après • Funk-Technik •, 16-1966.) 

R, en pos ition • Tarage • de S2 ; avec la 
résistance étalon en position • R, •. Le tarage 
lui-même s'effectue comme précédemment . 

Sur la sensibilité 9 (· non l inéaire • ), le ta­
rage et la mesure se font dans la position 
.. Tarage • de S2 , mais la première opération 
s'effectue en court-circuitant les bornes Rx, 
toujours en agissant sur les résistances R3 et 
R,i. Ensuite , on connecte la résistance à mesurer 
en R, et on lit sa valeur sur le cadran du 
microampèremètre. 

L'alimentation de /'appareil se fait à partir 
d'une batterie composée de deux éléments de 
4,5 V en série et à l'aide d 'un couvertisseur 
symétrique à transistors (T1 et T2) , qui peuvent 
être des p-n-p de puissance quelconques, de 
dissipation maximale de /'ordre de 30 W 
SFT 239, OC 35, ADY 27, AD 149, etc . Le trans­
formateur de ce convert isseur comporte trois 
secondaires alimentant tro is redresseurs : deux 
redresseurs en pont (D0-D12 et D5-D8) pour les 
tensions de 10 V et de 100 V , respectivement ; 
un redresseur en doubleur (D1-D,) pour 1 000 V . 

Le circuit magnétique du transformateur TR 
est formé de tôles de dimensions 56 X 48 mm , 
dont la patte du milieu a une largeur de 16 mm . 

Rx 

51d 

TARAGE ◄- 0-Rx 
S2 

:••••:_•_

2 

______ :_R_16-ln _____ 3]_R_1_8_6_0.....,0n----~ 
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Ces tôles sont empilées sur 12 mm , de sorte 
que la section du noyau est de 190 mm2 envi­
ron, soit 2 cm2 en chiffre rond . Aucun entre­
fer n'est prévu et il est nécessaire que les 
tô les util isées soient à très fa ibles pertes, de 
préférence en Permalloy ou Anhyster, à 50 % 
de nickel. Tous les enroulements seront exécu­
tés en f i l émaillé , le nombre de spires et le 
diamètre se répartissant de la façon suivante : 

1. - 2 X 59 spires en fil de 0,37 mm ; 
Il. - 2 X 60 spires en fil de 0,16 mm; 

111. - 8 000 spires en fil de 0,09 mm ; 
IV. - 1 500 spires en fil de 0,12 mm; 
V. - 150 spires en fil de 0,16 mm. 

Toutes les résistances-étalons doivent être à 
tolérance de ± 1 % ou même ± 0,5 % pour 
les valeurs jusqu'à 100 !&. Le microampèremètrP 
sera un 100 µA de déviation totale et de résis-

COMMUTATEUR ÉLECTRONIQUE 
A TRANSISTORS 

Le commutateur électronique à deux voies dé­
crit ci-après (fig . 1) peut être utilisé avec n'im­
porte quel oscilloscope muni d'une sortie sur 
laquelle on peut prélever la dent de scie du ba­
layage horizontal. Il permet d'observer des 
phénomènes périodiques dont la fréquence ne 
dépasse pas 150 kHz. La fréquence de commu­
tation est de 30 kHz avec les transistors indi­
qués, qui sont tous du type B.F. faible puis­
sance. En utilisant des transistors du type 
oc commutation rapide • on peut obtenir une fré­
quence de commutation beaucoup plus élevée. 

La tension d'alimentation est de 9 V et la 
consommation reste faible, de l'ordre de 5,5 à 
6 mA. L'amplitude du signal d'entrée peut at­
teindre 2 V c. à c. 

La dent de scie prélevée sur l'oscilloscope 
uti I isée est appliquée en A. passe par un étaga 
inverseur de phase (T1) et fait basculer le trig­
ger T2-T3 . En agissant sur le potentiomètre R, 
on peut provoquer le déclenchement du trigger 
par le flanc arrière de la dent de scie . 

Sur le collecteur de T 3 on obtient une impul­
sion rectangulaire en lancée positive, dont la 
durée est définie par la valeur des éléments 

ENTRÉE 1 
SORTIE 

Mai 1970 

R23 , C6 , R,. et R28 et que l ' on applique au trig­
ger T,-T6 à travers la cellule de différentiation 
C, -C20. 

Le trigger T,-T6 , qui constitue le dispositif de 
commutation à proprement parler, est donc dé­
clenché par l'impulsion positive venant de T3 
et ce déclenchement est facilité par les diodes 
D, et D2 • A chaque impulsion qu'il reçoit, 
c'est-à-dire à chaque période de balayage, le 
trigger T,-T6 change d'état. Autrement dit, le 
trigger se trouve dans un état (par exemple 
T, bloqué ; T6 saturé) pour toutes les périodes 
paires du balayage , et dans l'autre (T, saturé ; 
T5 bloqué) pour toutes les périodes impaires. 

Sur les deux collecteurs de ces transistors 
apparaissent, alternativement, des impulsions po­
sitives, qui sont appliquées aux bases des 
transistors T6 et T7 , montés en collecteur com­
mun (emitter follower). La durée de ces impul­
sions est inférieure à la période de la dent de 
scie de balayage horizontal, et elles ouvrent 
et ferment, alternativement, les deux transistors 
de sortie. 

Lorsque l'un de ces transistors est bloqué , le 
signal examiné, appliqué à l'entrée correspon-

ENTRÉE2 

Fig. 1 (à gauche). - Schéma 
général du commutateur électro­
nique. Les diodes D, et D2 

peuvent être d'un type quel­
conque : OA 85, OA 70, etc. Les 
deux signaux à examiner sont à 
appliquer aux entrées 1 et 2 . 

• 
Fig. 2 (à droite). - Forme des 
tensions que l'on doit relever, 
en fonctionnement normal, en 
différents points du commuta-

teur, indiqués sur le schéma. 

tan ce propre de 500 Il. Le contacteur S1 est à 
quatre galettes à haut isolement. L'inverseur S2 

peut être du type tumbler ou rotatif. Les résis­
tances variables R3 et R, sont évidemment bo­
binées, ainsi que toutes les autres résistances 
de faible valeur : 1 et 10 ,n. 

Si le convertisseur n'oscille pas , intervertir 
les extrémités des enroulements I et 11. 

(D'après • Radio •, U.R.S.S., 4-1968.) 

dante, atteint la sortie (car la résistance d'un 
transistor bloqué est très élevée) et de là l'en­
trée de l'amplificateur vertical de l'oscilloscope 
utilisé. Mais pendant cette phase de fonction­
nement l'autre transistor est saturé, de sorte 
que sa résistance devient très faible et court­
circuite pratiquement le signal arrivant par l'en­
trée correspondante . 

Pendant la commutation , les deux transistors , 
T • et T7, se trouvent saturés pendant un court 
instant, empêchant l'un et l'autre signaux d'en­
trée d'atteindre la sortie. La commutation se 
produit pendant le retour du balayage horizontal. 

A l'aide du potentiomètre Ra, -la sortie reçoit 
également des impulsions rectangulaires, prove­
nant des collecteurs de T, et T6 et dont l'ampli­
tude détermine le • positionnement • dans le 
sens vertical de la trace correspondante. Il en 
résulte que si l'amplitude est identique pour 
les deux lrains d'impulsions (Ra en position 
d'équilibre), les deux traces se trouveront su­
perposées. En déplaçant le curseur de R3 dans 
un sens ou dans l'autre on décale verticalement 
les deux traces . 

La forme des signaux que l'on doit trouver en 
différents points de ce commutateur est indiquée 
dans la figure 2. Quant aux transistors , tous du 
même type comme il a déjà été indiqué, on 
peut les choisir dansj les séries suivantes : 
AC 116, AC 121, AC 122, AC 125, AC 132, ASY 26, 

ASY 27, etc . Le courant de collecteur des tran­
sistors T2 et T3 est de l'ordre de 0,8 à 1, 1 mA 
Celui des transistors T, et T6 se situe vers 1,6 
à 1,7 mA. 

(Adapté de • Radio • , U .R.S.S., 12-1966.) 
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■ PETITES 
ANNONCES 

J ,a Il gne d e 44 slgn"8 ou 
P-SJ)aces : 5 F + 1, 16 F 
(T .V.A.) = 6,15 F (de­
mande d ' emploi : 2,60 F 

+ 0 ,57 (T.V.A.) = 3,07 F). Domlclllatlon à 
la Revue : 5 F + 1,15 F (T.V.A.) = 6,15 F. 

PAIEMENT D'AVANCE. - Mettn, la réponee 
aux annonces donrlelllées sous enveloppe af­
franchie m l! portant que le nmni6ro de J' annonee. 
RPmlses des textes au plus ta.rd le 10 du mols. 

e DEMANDES D'EMPLOI e 
TECHNICIEN RADIO-TV cherche emploi dé­
pannage atelier Paris ou ba nlieue Nord. Ecrire 
Revue no 485. 

TECHNICIEN RADIO-TV. qualifi cation TVC, 
ch. emploi préf. S ud-Ouest. Ouest. Ecr. Rev ue 
n o 489. 

e OFFRES D 'E~IPLOT e 
NORD , Ma ubeu~e , sta tion-service. recherche 
RADIO-ELEC T R I CIEN DEPANNEUR RADIO­
TV. Très bon salaire s i quall fté . Possibilité 
logement. Ecr. Revue no 494 . 

e A CHATS ET VENTES e 
DEMAGNET ISE URS pour TV cou le urs soldés. 
Expéd. immédia te a vec notice contre 45 . .... 
fran~o. TERRIEN, 52, av. Bollée, 72-Le Mans. 

OSCILLOSCOPE DE SERVICE 

TYPE TR 4351 

HAUTES PERFORMANCES 
• Amplificateur vertical : bande passante 

0à 10 MHz~3 dB sensibilité 0, 1 à 1 00V / div. 
• Amplificateur horizontal: bande passante 

10 Hz à 1 MHz ~ 3 dB sensibilité 1V/div. 
• Synchronisation : interne et/ ou externe 
• Tube cathodique de 0 70 mm. 
FAIBLE ENCOMBREMENT 

• Entièrement transistorisé 17 tran­
sistors, 22 diodes. 

• Coffret métallique 102 x 240 x 
336 mm. 

• Poids<sansaccessoires>4,600 kg 
PRIX COMPETITIF ~"'""';1!1, 

54, AV. VICTOR CRESSON 
92 - ISSY-LES-MOULINEAUX - Tél.: PARIS l1l 644-47-28 

e \'ENTES DE FO:-.DS e 

Chef-lieu canton Somme. vends fonds RADIO­
TV-ELECTRO-MENAGER. Logement. Ecrire 
Rev ue no 488. 

A DJU DICATION 

AU TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS 
le mercredi 6 mal 1970 à 14 h 15 
d'un Fonds d 'Entreprise Génér a le 

d ' ELECTRICITE 

FABRICATION 
D'ENSEIGNES LUMINEUSES 

exploité à PARIS (3•) 

RUE DES ARCHIVES, n° 92 
/\ VEC ... , TELIERS. 75. rue des Archi ves 

ù l 'enseigne << ELECTRO-FLASH » 
Mi se à prix . . . . . . . . . . . . 30 000 F 

( pouvan t être baissée ) 

Con s ig na tion . . . . . 10 000 F 
S'adresser à M• DAUCHE·z , N otaire à PARIS. 
:l7 . quai de la T o urnelle ou à M• LABRELY . 

Syn rtic, 41. rue Dauphine. Paris. 

BIBLI O C RA PH IE 
ELECTRONIQUE ET RADIOELECTRONI­

QUE, pa r K. Abe rdam. - 1 vol. de 256 p . 
(10 X 15) a \'ec 91 fig. - Editions Dunod. 
P aris. 

Cette nouvelle éd ition du premier t ome 
d'un ouvrage fa isant pa rti e d e la co llection 
« Aide-mémoire » traite des principaux as­
pects théoriques de l'électronique et de 
la radioélect ricité. Ce volume es t avanta­
geusement complété par de nombreuses 
préc is ions se rapportant aux progrès réa­
li sés dans le domaine des sem i-conducteurs . 
Il contient également d e nouveaux chapi­
tres concernant les éléments cons titutifs 
des circuits . ai ns i que les principes de 
cons tructi on et d'utilisation des ci rcuits im­
primés, des circuits intégrés et des circuits 
logiques. 

ONDES ET MESSAGES, par J .R. Pierce, 
traduit de l' américain par H. Piraux. 
1 vol. de 144 p. (11 X 17) avec 32 fi g. -
Editi ons Dunod , P aris . 

ADJ UD IC ATION 

Ecrit à l'intention de t ous ceux qu ' inté­
ressent les li a isons à di s ta nce et les com­
munications dans l' espace. cet ouvrage 
aborde les problèmes de t ra nsmi ss ion et 
d e réception en traita nt des grands systè­
mes de télécommunica tions et des nouveaux 
progrès en regis trés dans ce tte technique. 

n u TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARTS 

le 13 mai 1970 à 14 h 15 d'un F onrts cte 

RADIO-TÉLÉVISION ARTICLES TEXTILES & MÉNAGERS 

13,6 

ex ploité à 

PARIS (19e), 10 et 16, RUE DE FLANDRE 
Mise à p ri x : 200 000 F ( pouvant être baissée). 

Con s ignatio n : 100 000 F . 

S' a dresser Me DAUCHEZ, Notai re . 37, quai de la T ournelle . Paris. 
ou Me MARTIN. Syndic . 13. rue Etie nne -Marcel , Pa ris . 

C'es t a ins i que l' au teur retrace que lque 
peu l'his torique de la radiodiffusion avant 
de développer les principaux thèmes se rap­
portant à la production des ondes é lectro­
magnétiques, à leur propaga tion et à leur 
réception. en précisant le concept de « mes­
sage » et les moyens mis en œuvre pour 
véhiculer et r ecevoir l'informati on qu ' il 
contient. 
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DISTRIBUTEURS AGRÉÉS 

OUEST 
CENTRE-OUEST 

14-22-27-28-29·35·4,4•49-
50-53-56-61-72-76 · 79-85 

COMPTOIR ELECTRO­
INDUSTRIEL DU MAINE ,,,,.,,,<-.,.,,,,,. tiJ, rue Soge.bien 

72-LEMANS 
143) 28-43-30 

20-82 - 19 

RÉGION 
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V 



{1ft \ 
eftJ aJ 

le nouveau 
pistolet-soudeur 
ENGEL 

mini- ngel 201 
20 watts - 110 ou 220 volts 

à transformateur incorporé, 
basse tension de sortie 0,4 V. 
Contrôle de fonctionnement à 

voyant lumineux. 
lndispensabl~ pour les 

travaux fins de soudage. 
Sécurité des circuits et des 

composants C0,4 volt>. 

longueur: 250 mm 
(sans panne : 180 mm> 

largeur: 24 mm 
hauteur: 26 mm 

Fin, robuste, précis, 
rapide, économique 

et c'est un soudeur 
ENGEL 

En vente chez vos grossistes 

RENSEIGNEMENTS: DUVAUCHEL 
3 bis, RUE CASTÉRÈS, 92-CLICHY - TÉL. 737 .14.90 

RAPY 

POUR VOTRE BIBLIOTHÈQUE ... 
LA PRATIQUE 

DE LA CONSTRUCTION RADIO 

par E. Fréchet 

4' édition, 88 pages 

Ce livre répond clairement et complète­
ment aux mille questions qui effleurent 
l'esprit d'un débutant, et a pour but d'épar­
gner de longs et fastidieux tâtonnements à 
celui qui aborde le montage des appareils 
de radio. L'auteur y analyse progressive­
ment toutes les étapes du travail et en 
décrit la réalisation avec une louable 
minutie de détails. 

· format 22 x 13, 
avec plus de 60 figures. 

Familiarisons-nous avec la radio • Apprenons à connaitre les pièces détachées -
Passons à l'action - La mise au point sans appareils - L'alignement classique • Variantes 
de montage. 

388 pages, 
format 16 x 24, 

avec 361 figures. 

Prix , 4,80 F ; par poste , 5,28 F 

APPAREILS l!LECTRONIQUES 
A TRANSISTORS 

par H. Schreiber 
Dans cet ouvrage, l'auteur traite de la technique 
d'utilisation du transistor d'une façon générale, 
à l'aide de nombreux exemples essentiellement 
pratiques. La plupart des appareils décrits ont 
été réalisés par l'auteur qui donne tous les détails 
nécessaires à leur fabrication. 

~~f ::.'se:ls m?1fiv~,~~è~~~~~ i~aénnst~~~~tr~s ~' r:!s~,;· Jem~ 
I~i 

de C; oscilloscopes; alimentations stabilisées) • Montages 
industriels (circuits photo-électriques; régulation de tempé­
rature; commande de moteurs; convertisseurs de courant; 
etc.) · Electro-acoustique (préamplificateurs; amplificateurs de 
puissance; enregistreurs magnétiques; circuits auxiliaires). 

Prix , 39,00 F ; par poste , 42 ,90 F 

S.E.R., 9, rue Jacob, Paris (6•) - C.C.P. Paris 1164-34 

modèle 671 A/ entièrement transistorisée 

VI 

Cette nouvelle mire, d'une préci­
sion très élevée et d'un emploi 
universel, permet le réglage et 
le- contrôle des téléviseurs des 
différents standards O.R.T.F. 
C.C.I.R. ou 0.1.R. ainsi que le 
réglage précis de la convergence 
et du cadrage sur les T.V. cou­
leurs, systèmes PAL ou SECAM. 
VIDEO : • Fréquences lignes stabilisées par quartz. 

• Niveau de sortie 1,5 v. c. à c. sur charge 75 ohms. 
• 6 informations : Quadrillage Noir/ Blanc ou Blanc/ 

Noir Points. 
Définition variable 3 à 8 MHz.:. Image blanche -Pavé 
noir. 

H.F. : • Bandes I et Ill : Porteuses VISION et SON pilotées 
quartz internes - capacité 12 canaux. 

• Bandes IV et V : Gamme continue 470 à 860 MHz. 
• Modulation VIDEO : positive ou négative - Entrée 

pour modulation par un signal extérieur. 
• Modulation SON: AM ou FM sur tous les canaux V.H.F. 

et U.H.F. - Entrée pour modulation audio extérieure. 
• Possibilité de contrôle des récepteurs radio sur la 

bande F.M. 

lsider.n■I 
Notice sur demande. 

11, rue Pascal, 
Paris 5° 
tél.: 587.30.76 

MESUCORA - Stand 3119 EF 



IRADIO F.M. • 
CICDr TELEVISION 

MESUREUR DE CHAMP 
Entièrement transistorisé 

Tous canaux frança is 
Bandes I à V 

Sensibilité 100 µV 
Précision 3 dB 

Coffret métallique 
très robuste 

Sacoche de protection 
Dim. : 110 X 345 X 200 

PRÉAMPLI D'ENTENNE TRANSISTORS 
Al. 6,3 V alternatif et 9 V continu 
Existe pour tous canaux français 

Bandes I à V 

AMPLI BF " GOUNOD " 
fous transistors - STEREO 
- 2 X 1 0 W efficace sur 

7 Q . 
- 4 entrées connectables. 

- Sortie enregistrement - Filtres de coupure aiguës graves. 
- Correcteur graves aiguës (Balance). 

TUNER FM " BERLIOZ " 
Tous transistors 

87 à 108 Mhz - CAF - CAG 
Mono et stéréo 

ENSEMBLE DÉVIATION 110° 
Déviateur nouveau modèle 

Fixation automatique des sorties 

NOUVEAU : 
TH T 110° 

Surtension auto-protégée 

• 

TÉLÉVISEUR PORTABLE 50 
- Téléviseur mixte - Tubes -

Transistors. 

- Le Récepteur idéal pour 
votre appartement et votre 
maison de campagne . 

- Sensibilité 10 µV. 

- Poids 18 kg - Poignée de 
portage. 

- Ebénisterie gainée luxueuse 
et robuste. 

Existe en tous transistors, bat­
terie, secteur. 

TÉLÉVISEUR 
COULEUR 56 cm 

Modèle mixte lampes et 
transistors é q u I p é 2 
chaînes avec 3° chaine 
prévu e. Ne nécessite 
pas l'adjonction d'un ré­
gulateur de te n s i o n . 
THT à tripleur. Peut être 
fourni en sous-ensem­
ble précâblé. 

Dimensions : H. 480, L. 780, P. 380 mm. 

"HACIENDA" 
Téléviseur 819-625 ligne: 

Écran 59 el 61 cm 

Tube auto-protégé en­
dochromatique assu­
rant au téléspectateur 
une grande souplesse 
d'utilisation. 
- Sensibilité 15 µV. 

- Commutation 1 '"-
2' c h a î n e p a r 
touches. 

- Ebénisterie très belle présentation noyer, acajou, palis­
sandre. 

Dimensions : 

59 cm 720 X 515 X 250 
61 cm 790 X 585 X 300 

CICDr 
5, rue d'Alsace 

PARIS-X e 
Tous nos modèles sont 
1 ivrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 

202 - 8 3 - 80 (lignes groupées) 

Disponible chez tous nos Dépositaires - RA PY 

Pour chaque appareil 
DOCUMENTATION 

GRATUITE comportant 
schémas, notice 

technique, liste de prix. 

1 SUR LES CHAINES DE FABRICATION :g EN SERVICE DE MAINTENANCE ■ UTILISEZ ·, . 
C/) 
cc 
=> 
L.l.J 
C/) 

~ 
D 
l­
e::( 

dans chaque laboratoire d'êlec- rTI 
troni que, aussi indispensable que CfJ 

GIVRANT 
le fer à souder ):::::, 

• 1iour ~•:=e~t:~ d:~ompo- ---t 
sants et supports pe nd ant les C) 

s: 

œF 
opérations de soudure 

- pour le refro idissement instan-

tané des élêments en surchauff e CfJ 
- 11 our la loca lisa tion des 11annes rn 

d'origine th erm ique c= 
- 11 our la dêtett ion des liiauvaises :J:J 

co nnex ions ou fêlures C,J) 

Documentation gratuite sur demande ; 
S.I .C.E.R.O.N.T. BP 99 - 92 ASNltRES 

30 S3Nl\1H8 S37 t:Jns 
CHANGEMENT D'ADRESSE : S.I.C.E.R.O.N.T., 4 et 6, passage Lamouroux, 92-GENNEVILLIERS 

VII 



BULLETIN D'ABONNEMENT 
à découper et à retourner à 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS 

la 
RADIO 

NOM .................................. . 
IL•- .,,_.__.. s.v.,., 

ADRESSE ........................ ............... . 

MODE DE RÈGLEMENT (l,iffer le, -'ieu Ulldiie,J 
• Mandat ci-joint • Chèque ci•joint 
• Viremont postal au C.C. P. Paris 1164-34 

Toute 
l'Electronique 

TELEVISION 

éJ,éclroni11uc 
Indus/Pie/le 
et; mlcroélectrontque 

ELECTRONIQUE 
ACTUALITES 

partir du N• ...... ................. . 
(ou tlu mois do ... .... ................. ) 

AIDNNEMENTI RÉAIDNNEMENT 

i partir du N• .. 
(ou du mois do .... ........... ) 

AIDNNEIIENTI RÉAIDNNEIIENT 

i putir tlu N• 
(ou llu mois do .... .. ..... .. ... ........ ) 

AIDNNEMENT l RÉAIDNNEMENT 

i partir du N• . 
(ou du 111ois • ·· ··· ····· .............. ) 

AIDNNEIIENT RÉABONNEMENT 

i partir du N• 
(ou du 111ois do ......... ) 

AIDNNEMENT I RÉAIDNNEMHT 

FRANCE fTRANGER 

Ü 40,00 F Ü 55,00 F 

Ü 24,00 F Ü 33,00 F 

Ü 25,00 F Ü 34,00 F 

Ü 60,00 F Ü 85,00 F 

Ü 75,00 F Ü 100,00 F 

Spécimens sur demande TOTAL ....... ................................................................ . 

RC 258 

Pour la BELGIQUE, s 'adresser à la Société 
Sè:LGE DES EDITIONS RADIO, 164, Chaus­
s6e de Charlero i, Bruxelles-6, ou il votre 

libraire habi tuel. 

N. I M. · LOGIER S.A .. 4, µ'ace J ·d .·Clément, Paris 

DATE ........ ... ................ .. ...................... ....................... .. 

1 
Tous les chèques bancaires, mandats, vire­
ments doivent être libellés au nom de Ir 
SOCIE11: DES EDITIONS RADIO. 9, r. Jacob, 

PARIS-60. 

l e direct eur de la Publicat ion · l GAUDILLAT 

QUAND L'ÉLECTRONIQUE 
PARLE 

Les récents salons qu, se sont succédés de 
par le monde ont donne un aperçu des pui s• 
sants moyens que I·eIectronique met au ser. 
vice de I ·humani té dans tous les domai nes de 
!"activité industrie l le , économique et sociale . 

C' est ce que vous découvrirez dans le nu­
méro 345 de " Toute I·EIectronique ", où vous 
trouve rez les comptes rendu s des dernières 
man irestations dont la Foire de Leipzig, le 
XII• Festival du Son et la présen,ation de 
nombreux nouveaux composants exposés au 
Oialon des Composants E1ec,ron1ques ; les inté· 
ressés s·atta rderont sur l'étude des ffip-flops 
integrés donnant I·exp l icat ion de leurs prin• 
ci pes et leur mode de fonctionnement; l 'exa­
men d'un préamplificateur 1 GHz modulaire 
aé tai ll ant sa strucrure et ses caractér istiques ; 
la description d·une platine FI 1600 kHz corn• 
portant trois systèmes de détection et permet· 
tant de recevo ir les ém issions en B .L.U . ; vous 
appréc ierez éga lement l'étude d·une appl icat ion 
de I·eIectronique à la photographie tra ,tant des 
circuits de commande pour lanterne automa­
tique , avant de vous intéresser à la ru bri que 
Haute Fidélité où sont décri ts le préampfifica,eur 
pour tête de lecture à photo-transistors de 
roshiba et la table de lecture Eramatic de Era. 

TOUTE L'ELECTRONIQUE 
Prix : 5 F Par poste 5,30 F 

LA TÉLÉVISION 
A L'HEURE DU RENOUVEAU 

Cette techn ique, tou j ours j eune et en cont i· 
nuelle expansion , poursu it sa lancée en axant 
ses effor ts sur de nouveaux procédés de repro­
duction d'images faisant appel aux p lus récentes 
découvertes et bouleversant b ien souvent !es 
principes admis de longue date .. Aussi serez . 
vous captivés par les rubri ques du numéro 203 
de " Té lév ision • tra itant des techniques d 'ave• 
nir, dont les écrans électroluminescen .. s pour la 
té1évis ion en couleurs destinés à rem placer l'en­
combrant tube -images et l 'analyse d' une caméra 
couleu r, IVC 100, à trois vidicons , aux perfor• 
mances remarquab les, dans un ensemble com­
pact. d·encombrement rela t ivemen t rédui t. Su i• 
vant l 'évolution technologi que. • Té lévision • 
vous présente entre autres que lques particula• 
rites re levées sur des modè les récents de télé­
v iseurs , ainsi qu'une réalisation de circuits co­
deurs à porte NAND, pour générateurs de si• 
gnaux de base TV, ut il isant des circuits intégrés 
de Iog Ique, et , enfin. ana lyse pour vous les nou­
veaux composants TV que le récent Salon des 
Composants Electroniques a dévoilés au public . 

TELEVISION n° 203 
Prix : 3 F Par poste : 3,30 F 

TESTEURS DE C. 1. 
De nouveaux apparei ls de mesure. destinés au 

test des circuits intégrés numériques et li ­
néaires, ont récemment vu le jour. Un • Pano­
rama » leur est consacré dans le numéro de mai 
1970 d.Electronique Industrielle, qui couvre leur 
marché tel qu·il se présente en France . Au som• 
maire de ce même numéro : 

- Le débitmètre à ultrasons ; 
- Analyse statistique à visualisation : 
- Mesuo·e des couran ts faibles ; 
- Mémoires intégrées bipolaires 64 bits ; 
- C.I. et nitrure de silicium ; 
- Ains i que bien d'autres articles du p lus 

haut intérêt auxquels s·ajoutent les rubri ques tra· 
d itionne l les, dont la • Boite à Idées • · 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n° 133 
Prix : 7,50 F Par poste : 7,80 F 

TOUTES LES NOUVELLES 
industrielles, financières et commerc:Jal" 
sont publiées toutes les semaines dans 
ELECTRONIQUE-ACTUALITES, le journal 
dont tout le monde parle. 
Prix : 2,50 F Par poste : 2, 70 F 

Dépôt l égal :970 • EdUeur 495 • lmprim , ur 16 
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Les tubes de télévision SELBOND® 
permettent une esthétique industrielle moderne 

Pour les appareils de télévision. Ce n'est pas 
seulement l' intérieur de nos tubes de télévision 
que nous avons amélioré de façon sensible, 
nous avons aussi pensé à la forme extérieure. 
Le cadre métallique du tube SELBOND est nouveau. 
Ce n'est pas une question de mode, mais une 
condition primaire pour la création de nouveaux 
appareils plus modernes. Ceci veut dire également : 
Les tubes SELBOND vous fournissent des 
nombreux arguments positifs de vente. Grande 
netteté de l'image, longue durée de vie, fiabilité 
maximale, pleine utilisation de la surface, faible 
poids, forme moderne et nouvelle et enfin, montage 
facile et simple. Encore un fait important! 
Tous les tubes de télévision SELBOND sont des 

tubes suprarectangulaire très modernes, avec une 
surface image plus grande. 
Ils existent en exécution SELBOND pour les 
formats d 'écran de 17", type A 44-13 W, de 20", 
type A 51-10 W et de 24" type A 61-120 W/2. 
Pour les téléviseurs portatifs, alimentés par batterie 
ou par le réseau , nous recommandons nos tubes 
de 11 " , A 28-13 Wou 12", types A 31-15 W et 
A 31-19 W. 

MTIS.A. 
2, Avenue des Sablons Bouillants 
77 Meaux, BP 133 
Tel : 4341671-2933, TPlex: 69869 

COMPOSANTS ITT 

1 



CONTROLEUR 
ÉLECTRONIQUE 

VX 313 B 
Pour mesure précise de tensions 
continues et alternatives BF, HF, 
VHF, des intensités continues et des 
résistances. 
Galvanomètre à suspension par 
bandes . 
Autonome (piles) . 
Tensions continues 0,1 V à 3000 V. 
Résistance d 'entrée 100 M!1 ou 
1 0 M!1 au choix . 
Tensions alternatives 0,3 V à 300 V 
de 30Hzà 1 MHz. (50 MHz. avec sonde) 
Intensités continues :10 nA.à 100 mA. 
Ohmmètre 1 Q à 50 MÜ. 

MULTIMÈTRE 
ÉLECTRONIQUE 

VX 213A 
Plage très étendue de mesures. 
Autonome (piles) . 
Tensions continues : 1OmVà1000 V. 
Résist. int : : 1 M!1/V à 10 Mi1/ V. 
Intensités continues : 1 µA à 1 0 A. 
Ch. de tens . : 10 mV. 
Tensions alternatives : 0 ,3 V. à 300 V. 
Résistances : 2 Q à 100 M!1. 
Températures (avec sonde) de 
- 200° C à + 600° C. 
Éclairements (avec cellule) de 0 à 
2000 lux. 

CHEMIN DE LA CROIX ROUGE - B.P. 30 - 74-ANNECY - TEL. (50) 45 .46 .00 
TELEX 33.322 CABLES METRIX ANNECY - BUREAUX PARIS : 56, AVENUE EMILE -ZOLA, 15• - TEL. 250.63 .26 

MILLIVOLTMÈTRE 
ÉLECTRONIQUE 

VX 203B 
Amplificateur différentiel à transis­
tors ali menté par piles . 
Autonome (pi les). 
Tensions continues: 10 mVà 1 000V. 
Résist. int . : de 1 M!1/V à 10 M!1 / V. 
Intensités continues : 1 µ A à 1 0 A. 
Ch . de tens . : 10 mV. 
Résistances : 2 Ü à 100 Mn. 
Températures (avec sonde) de 
- 200° C à + 600° C. 

COMPAGNIE GÊNÊRALE DE MÊTROLOGIE 
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